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CURCULIONIDES DE L'ARGENTINE ET DES REGIONS 
 LIMITROPHES 


par 


A. HUSTACHE 
TANYMECINAE 


Rostre au plus médiocre, presque aussi large que la téte, continu 
avec elle, paralléle et anguleux. Antennes médiocres, le scape n'at- 
teignant pas le bord antérieur du prothorax. Prothorax avec son bord 
antérieur pourvu de vibrisses. Ecusson visible. Scrobes linéaires, ar- 
qués, dirigés vers le dessous du rostre, foveiformes chez Anomo- 
phthalmus Fairm. 

Groupe caractérisé essentiellement par la présence de vibrisses 
au prothorax, la forme et la direction des scrobes. 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Tarses normaux, le 3° article beaucoup plus large que le 2° et 
bilobé. Deuxiéme segment ventral plus long que les 3* et 4* ensem- 
ble. Antennes avec le funicule de 7 articles. Dessus uni. Tibias an- 
térieurs finement denticulés en dedans ..................... 2 

Tarses linéaires, le 3° article entier, pas plus large que le 2°, le 4° 
grand, épais, les ongles libres. Deuxiéme segment ventral moins 
long que les 3° et 4* réunis, sa suture avec le 1° droite. Dessus for- 
tement sculpté. Téte lobée de chaque cóté, les lobes recouvrant en 
partie les yeux. Tibias antérieurs en dedans spinulés mais non den- 
ticulés. Corbeilles tarsales ouvertes ....................!... a 
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2. Pattes antérieures beaucoup plus grosses et beaucoup plus longues 
que les autres. Corbeilles tarsales ouvertes, les ongles libres ... 3 
Pattes antérieures pas plus longues et pas plus développées que les 
autres. Corbeilles tarsales postérieures caverneuses. 
Ongles soudées. Hanches antérieures contigues. Rostre faiblement 
échancré au bout. Front avec un point enfoncé. Prothorax (1), sub- 
trapézoidal, rétréci en avant, la base bisinuée. Elytres plus larges 
que le prothorax, les cótés subparalléles jusqu'au tiers posté- 
rieur. 
Platyaspistes Schoenh. 


3. Hanches antérieures contigues. Rostre au sommet échancré mais 
sans aire plane. Prothorax fortement arrondi sur les cótes, trans- 
versal, subtubuleux en avant, convexe. Elytres le plus souvent para- 
lléles au moins jusqu'au milieu. Revêtement dorsal ordinairement 
métallique, souvent vert, doré ou nacré. Taille moyenne. 

Hadromeropsis Pierce 


Hanches antérieurs étroitement séparées. Rostre à son sommet avec 
une aire plane, ordinairement lisse et plus ou moins rebordée en 
arrière. Prothorax non subtubuleux en avant, parfois moins large 
à sa base qu'à son bord antérieur non ou irrégulièrement arrondi sur 
les cótes. Elytres le plus souvent s' élargissant en arriére jusqu'au 
delà du milieu. Petites especés à revétement mat. 

Menetypus Kirsch 


4. Funicule de 7 articles, le 7° contigu à la massue. Quatrième arti- 
cle des tarses moins long que les trois autres réunis. Ecusson oblong. 
Sysciophthalmus Heller 


Funicule de 5 articles. Quatriéme article des tarses presque aussi 
long que les autres réunis. Ecusson petit et triangulaire. 
Anomophthalmus Fairm. 


Hadromeropsis Pierce, Proc. U. S. Nat. Mus XLV, 1913, p. 400 

Hadromerus Auct. Lacordaire Gen. Col. VI, 1863, p. 102. 

Rostre au plus aussi long et presque aussi large que la téte, pen- 
ché, épais, anguleux, plan et canaliculé en dessus, fortement échancré 
en triangle au bout; scrobes étroits, assez profonds, nettement limités, 
arqués et obliques, arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. An- 
tennes gréles; scape grossissant peu à peu, atteignant le bord posté- 


(1) Chez notre unique espéce. 








$ 
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rieur des yeux; funicule avec les articles 1-2 allongés, subégaux, 

3-7 subconiques, décroissant peu à peu; massue longue, fusiforme, 

acuminée, distinctement articulée. Yeux assez grands, subarrondis et 

médiocrement saillants. 

Prothorax transversal, subglobuleux, briévement rétréci et tron- 
qué à ses extrémités. Ecusson assez grand, triangulaire. 

Elytres beaucoup plus larges que la base du prothorax, plus ou 
moins allongés, paralléles ou faiblement élargis en arriére à leur som- 
met obtusément arrondis ( 4 ) ou acuminés ($). leur base subrectiligne 
et les épaules calleuses. 

Pattes antérieures beaucoup plus longues et plus robustes que les 
autres, leurs fémurs fortement renflés, fusiformes; leurs tibias un peu 
arqués, denticulés en dedans, terminés par un court mucron interne; 
corbeilles tarsales grandes, ouvertes, ovales; tarse médiocres, spongieux 
en dessous, leurs articles 1 - 2 assez étroits, 3 large, 4 long, les ongles 
libres et plus ou moins parallèles. Hanches antérieures contigues. 
Saillie intercoxale large, ogivale. Métasternum allongé. 

Corps allongé, squamulé, ailé. 

Genre comprenant 22 espéces pour la plupart de la région équato- 
riale, dont trois de notre faune. 

d. Elytres avec le sommet arrondi, la compression antéapicale 
moindre; antennes, tibias et tarses plus robustes et plus courts, les 
tibias antérieures moins arqués et plus fortement denticulés. Taille 
moindre. 

On peut séparer ainsi les trois espéces: 

1. Prothorax non'silloné au milieu. Elytres sans empátements ... 2 
Prothorax finement silloné au milieu. Elytres avec de nombreux em- 
pátements lisses et luisants, ornés en arriére d'une fascie transversale 
dénudée, formée de trois taches. similis n. sp. 


2. Téte, y compris les yeux, un peu plus large que le bord antérieur 
du prothorax, sa ponctuation et celle du rostre sérrée, confluente 
longitudinalement. Yeux assez fortement convexes. Déclivité pos- : 
térieure des élytres pourvue de soies excessivement courtes. Revéte- - 
ment nacré, parfois en partie légérement doré, sur fond d'un brun 
noir, assez luisant, les élytres avec une large bande postmédiane, 
dénuée, noirátre, rétrécie ou interrompue à la suture, Ecusson glabre. 

argentinensis Hust. 


Téte, les yeux compris, tout au plus aussi large que le bord antérieur 
du prothorax, les yeux plus grands mais presque plats. Téte, restre, 
prothorax pouvus de points trés petits et épars. Déclivité postérieure 
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des élytres avec des soies assez longues. Revétement trés brillant, 
varié, doré, vert, teinté de violet, sur fond d'un brun rouge, les 
squamules formant des taches, mais les élytres sans bandes dénudée, 
Ecusson squamulé. superbus Heller. 


CATALOGUE DES ESPECES 


H. superbus Heller, An. Soc. Cient. Argent. XCI, 1921, p. 29. 
Argentine: prov. de Córdoba (C. Bruch); Tucumán. 

H. argentinensis Hust., An. Mus. Nac. Buenos Aires XXIV, 
1926. p. 157, t. 5, fig. 2. 

Sierra de Córdoba, Alta Gracia, La Granja; Santiago del Estero 
(C. Bruch). 

Uruguay: Canelones (Progreso) (Tremoleras). 

Les deux spécimens de cette derniére localité sont de petite taille 
et leurs téguments sont d'un brun rouge. (1). 

H. aureus Blanch. Voyage d'Orbigny 1843, p. 201, t. 16, £. 7. 
Chiquitos. Espéce non reque. 

H. atomarius Bohem. in Schónh. Gen. et Spec. Curc. VI, 1, 1840, 
p. 292. Brésil. 

Espèce reçue du Brésil méridional: Sta. Catarina, Mafra; elle doit 
se reprendre dans le Haut Paraguay. 

H. similis n. sp. 

Brun ferrugineux, le revétement dorsal squamuleux dense cui- 
vreux doré, les élytres ornés de deux fascies transversales plus claires 
d'un jaune doré, délimitant une bande postmédiane: subdénudée, com- 
posée de trois taches étroitement reliées entre elles, l'une petite au 
sommet de la déclivité, les deux autres latérales, obliques, plus en 
avant, s'élargissant de dedans en dehors. 

Rostre un peu moins long que large, légérement déprimé, ses 
carènes latérales assez fortes, noires, le sillon médian fin, prolongé 
jusqu'au vertex, ses points serrés mais recouverts par des squamules 
petites et dorées. Téte ponctuée comme le rostre, les yeux modérément 
convexes, entourés d'un cercle de squamules dorées, tres serrées. An- 
tennes ferrugineuses, les articles 3 - 7 subconiques et plus longs que 
larges, la massue oblongue. 

Prothorax fortement transversal, ses cótes fortement arqués, lar- 
gement et profondément resserré et transversalement impressionné à 
la base, moins fortement en avant; convexe, sur le milieu avec des 


(1) Misiones (Loreto) (A. A. Ogloblin y Juan M. Bosg) sur Mimosa bra- 
cafinga. 


ARA 
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points épars et avec une fine ligne médiane enfoncée, sur les cótés 
densément squamulé et avec quelques granules tres aplatis, ponctués 
et noirs. . 

Ecusson gran triangulaire, dénudé. 

Elytres s'élargissant jusqu'au tiers apicale, au sommet séparé- 
ment terminés en pointe pubescente; convexe, légérement impressionnés 
en arrière de l'écusson et latéralement avant le sommet; stries fines 
mais avec leurs points assez gros dans les parties dénudées; pourvus 
en avant de rugosités transversales formant quelques empatements, en 
arriére de granules d'inégale grosseur, lisses et noirs, les parties squa- 
mulées les plus claires presque entiérement dépourvues de granules; 
suture en arriére relevée et pourvue de quelques soies, les interstries 
latéraux avec quelques soies. 

Long, 8 mm. 

Argentine: Río Paraná, Terr. des Missions, 1 9 (E. Wagner). 

Cette espéce a le fasciés et la coloration de H. fasciatus Luc., elle 
s'en distingue par le rostre moins large, le prothorax plus court, non 
granulé tuberculé dans le mileu, les élytres non paralléles mais s'élar- 
gissant en arriére, en avant rugueux. 


Menetypus Kirsch Berl Ent. Zeitschr. XI, 1867, p. 233. Champ. Biol. Cent. 
Amer. Col. IV, 3, 1911, p. 185. Pierce, Rep. U. S. Dpt. Agricult. CH, 1915, p. 10. 


Rostre aussi long et un peu plus étroit que la téte, quadrangulaire, 
aplani en dessus, ses cótés verticaux, ses scrobes invisibles de dessus, 
à son sommet avec une forte échancrure rebordée. Antennes courtes, 
le scape n'atteignant pas le prothorax, les deux premiers articles du 


funicule obconiques, le 1°" plus gros et plus long que le 2*, les articles 


3 - 6 courts, le 6° un peu, le 7° distinctement plus larges que les autres, 
la massue ovale ou oblongue, acuminée, distinctement triarticulée. Yeux 
médiocres, convexes. 

Prothorax subquadrangulaire, rétréci et tronqué à ses extrémités, 
ses cótes arqués. Ecusson petit, triangulaire ou arrondi. 

Elytres oblongs, convexes, tronqués à la base, les épaules obtusé- 
ment anguleuses, la suture subcarénée en arriére. 

Pattes antérieures beaucoup plus longues que les autres, leurs 
fémurs fortement renflés, leurs tibias légérement courbés et denticulés 
en dedans. Hanches antérieures étroitement séparées. Trochanters 
larges et distincts. Corbeilles tarsales postérieures ouvertes. Premier 
segment abdominal arqué entre las hanches, légérement sinué en arrié- 
re, le 2° segment un peu plus long que le 1* et beaucoup plus long 
que les 3* et 4* ensemble. Ailé. 

Insectes squamulés et de petite taille. 
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Nos 8 espéces peuvent étre séparées ainsi: 

1. Elytres pourvus tout au plus d'un tubercule sur le calus postérieu- 
NM ER RE AERE SNC ERE RNC APR PUEROS DEREN SES CUNG 2 
Chaque élytre pourvu au sommet de la déclivité postérieure de 3 
tubercules, l'un sur le 3° interstrie les deux autres sur les 5°, Brun, 
le revêtement grisâtre, les élytres avec une fascie oblique, plus claire, 
interrompue à la suture, et parfois une fascie apicale, ces fascies peu 
tranchées. 

Long. 3-4,5 mm. platensis Brèthes. 
2. Stries régulières, les interstries densément squamulés, leurs points 
invisibles ou très petits. ; 
Tout le disque densément ponctué, les points des interstries visibles et 

peu différents de ceux des stries. Roux, le revétement dense, blanc 

* ou cendré, les squamules grandes. 7 

3. Calus postérieur des élytres non relevé. 4 
Calus postérieur des élytres tuberculé. Forme allongée, le revéte- 
ment brun, les élytres ornés au sommet de la déclivité postérieure 
d'une accolade noiratre précédée d'une zóne claire. 


Long, 5-6 mm. Jacobi n. sp. 
4. Impression basale du rostre non limitée en avant par une aréte 
transversale. Scape antennaire atteignant le milieu des yeux. 5 


Impression basale du rostre limitée en avant par une aréte tranversale 
subtangente au sommet de l'échancrure apicale, cette derniére trian- 
gulaire. Massue antennaire rousse. Revétement dense, brun, chaque 
élytre avec deux taches obliques, blanches, cernées de foncé. Pro- 
thorax en avant plus large qu'à la base, marqué de gros points 
squamulés. : 

Long, 5-6 mm. : maculatus Hust. 

5. Tibias antérieurs élancés. Massue antennaire. oblongue et plus du 

' double aussi longue que large. Echancrure apicale du rostre trian- 
gulaire mais arrondie a son sommet. Prothorax plus large en avant 
qu'à la base, fortement arqué les cótés, son impression transversale 
de la base profonde. Ecusson squamulé. Suture, sur la déclivité re- 
levée et pourvue de soies. 6 

Tibias antérieurs courts, droits, épais et fortement denticulés. Massue 
antennaire ovale, courte, moins de deux fois aussi longue que large. 
Echancrure apicale du rostre presque semicirculaire. Prothorax à 
peine arqué sur les côtés, l'impression basale faible. 

Long. 2,5 mm. : brevitarsis n. sp. 

6. Massue antennaire rousse. Revétement unicolor blanc. 

Long. 4,5-5 mm. albus Hust. 
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Massue antennaire rembrunie. Revétement brun, varié de taches blan- 
ches. Long. 5 mm. variogenitus Günth. 


7. Prothorax couvert de granules épineux; squamules des élytres 
circulairement impressionées. aspericollis Hust. 


Prothorax sans granules épineux, transversal, d'égale largeur à ses 
extrémités. 8 
8. Interstries des élytres plans sur le disque, à peine convexes sur les 
cótés et la déclivité postérieure. Rostre aussi large que le front. 
Long. 5,8 mm. latirostris n. sp. 


Interstries fortement convexes sur la déclivité postérieure des élytres. 
Rostre moins large que le front. 
Long. 3,5-4 mm. j rubricatus n. sp. 


CATALOGUE ET DESCRIPTION DES ESPECES 


M. platensis Bréth. Bol. Soc. Physis, Buenos Aires, 1911, p. 192 
(Pandeleteius); Bruch, Cat. Sist. Col. Rep. Arg. VII, 1914, p. 409 
Espéce trés caractérisée par ses tubercules élytraux et dont je dois un 
cotype à l'obligeance de M. C. Bruch. 

Type: Buenos Aires. 

Argentine: Sierra de Córdoba, Alta Gracia, La Granja (C. Bruch) 
N.’ 82, Río Salado, Santiago del Estero (E. Wagner). 

Brésil: Diamantina (E. Gounelle). 

M. Jacobi n. sp. 

Oblong, le revétement trés dense d'un brun gris, les élytres ornés 
au sommet de la déclivité postérieure d'une accolade noirátre précédée 
d'une zóne claire, les squamules élytrales de plusieurs formes, ovales, 
triangulaires-ovales, triangulaires. 

Rostre fortement transversal, à sa base déprimé, pourvu d'un fin 
sillon médian prolongé jusqu'au vertex, à son sommet fortement échan- 
cré presque en demi cercle, et un peu en arrière de l'échancrure avec 
un profond sillon noir arqué, le dos plan ainsi que le front, le vertex 

_convexe. Yeux convexes, cernés de jaune. Antennes rousses, relative- 
ment longues, les 3*, 4*, 5* articles plus de deux fois aussi longs que 
larges, la massue oblongue. 

Prothorax aussi long que large, sa plus grande largeur vers le 
tiers antérieur, les cótes assez fortement arqués, la base moins large 
que le bord antérieur, faiblement impressionnées convexe, latéralement 
impressionné, largement et fortement en avant, étroitement vers le 
milieu. Ecusson ovale, squamulé. 
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Elytres allongés, s'élargissant en arrière mais avec les côtés recti- ` 
lignes jusqu'au tiers postérieur, au sommet largement arrondis sub- 
tronqués (9) ou étroitement arrondis et subacuminés (GH ); convexes, 
transversalement impressionnées vers le quart antérieur, la suture re- 
levée sur toute la déclivité les 3* et 5* interstries fortement convexes 
dans la’ partie noire et en outre le 5° relevé en un fort calus squamulé, 
la déclivité avec quelques courts poils. 

Pattes allongées, rousses, densément squamulées; fémurs antérieurs 
assez fortement renflés, leurs tibias gréles, faiblement arqués, finement 
denticulés; tarses élancés. Long. 5-6 mm. 

Paraguay: Haut Parana, Hohenau, types (Hans Jacob). 

Brésil: Santa Catharina, Hansa; Goyaz, Jatahy (ex Donckier) (1). 
M. brevitarsis n. sp. 

Oblong, brun, le revétement grisátre, dense. 

Rostre faiblement transversal, avec une impression médiane ovale, 
profonde, atteignant le rebord de l'échancrure apicale, cette derniére 
semi-circulaire. Front fortement convexe. Yeux saillants. Antennes 
jaunes, trés courtes, l'article 2* aussi long que large, les suivants forte- 
ment transversaux, la massue ovale. 

Prothorax un peu moins long que large, les cótés trés peu arqués, 
en avant relevé, peu plus large qu'à la base, largement mais peu forte- 
ment impressionné; convexe, rugueusement ponctué. 

Elytres s'élargissant faiblement jusqu'au tiers postérieur; convexes, 
la suture peu relevé en arriére, les stries fines mais leurs points tres 
serrés, les interstries convexes, subgranulés. 

Pattes rousses, courtes. Fémurs antérieurs modérément renflés. 
Tibias antérieurs courts, épais, droits, pourvus en dedans de 5-6 den- 
ticules. Tarses courts le 1° article à peine aussi long que large, les 
autres transversaux; ongles petits. Long. 2,5 mm. 

Argentine: Tucumán, 1-1906, type (C. Bruch), N.° 82. 

Petite espéce qui se distingue par la briéveté de ses tarses et la 
forme du prothorax. 

M. maculatus Hust. An. Soc. Cient. Argent. XCVI, 1923, P. 286. 

Argentine: Río Paraná, territoire des Missions. 

Bolivie: Santa Cruz, Cuatro Ojos (Lizer-Delétang). 

M. albus Hust. 1 c., p. 287. 

Argentine: Chaco de Santiago, Santiago del Estero, Campo del 
Cielo, 1-1934 (Juan M. Bosq, N.° 29). 





(1) Misiones, Loreto, Argentina, J. M. Bosq. 
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M. variogenitus Giinther. Col. Catalogus, W. Junk, p. 131, 1933, 
p. 113, variegatus Hust. (nec Pierce 1915) An. Mus. Nac. Buenos Ai- 
res, XXXIV, 1929, p. 157, t. 5, fig. 5. 

Sierra de Córdoba, Alta Gracia, La Granja (C. Bruch). 

M. aspericollis Hust., A. Mus. Nac. Buenos Aires, XXXIV, 1929, 
p. 158. 


Argentine: Misiones, Bonpland (C. Bruch). 
Paraguay: Hohenau (H. Jacob). 
M. rubricatus n. sp. 


Oblong, d'un rouge ferrugineux, les antennes, les tibias et les 
tarses plus clairs, le revétement dense, blanchátre. 


Front et rostre plans, avec un fin sillon médian, en arriére atteig- 
nant le vertex, en avant l'aire nasale. Rostre au sommet triangulaire- 
ment échancré et avec une aire plane, pourvue de petites squamules 
espacées, limitée en arriére par une caréne transversale. Yeux modéré- 
ment convexes. Antennes jaunes, courtes, le scape atteignant le milieu 
de lœil, le 1°" article obconique, gros, les articles 3-7 petits, tranversaux, 
la massue oblongue acuminée. 

Prothorax transversal, en avant à peine plus large qu'à la base, 
à ses extrémités fortement resserré et transversalement impressionné, 
les cótés peu arqués, le bord antérieur relevé; convexe, densément 
ponctué, subgranulé, avec des traces d'une ligne médiane enfoncée. 
Ecusson faiblement squamulé. 

Elytres s'élargissant jusqu'au tiers postérieur, en arriére fortement 
rétrécis, au sommet séparément en angle aigu; fortement convexes, la 
déclivité postérieure en quart de cercle (vue de profil), le calus pos- 
térieur et l'impression subapicale presque effacés, mais avec la suture 
et les interstries impairs convexes, en avant avec une légére impression 
médiane et transversale vers le quart antérieur interrompue par la 
suture; tout le disque criblé de points presque d'égale grosseur, les 
stries par suite difficiles à compter. 

Fémurs antérieurs fortement renflés; tibias antérieurs élancés, 
légérement arqués, pourvus en dedans de 6 à 8 petits denticules. 
Tarses élancés 

3 Rostre aussi long que large, faiblement impressionné. 

Long. 3,5-4 mm. 

Argentine: Río Paraná, San Ignacio, Terr. des Missions (E. 
Wagner). 
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M. latirostris -n. sp. 

Brun foncé, les pattes et les antennes rousses, le revétement dorsal 
trés dense, légérement soufré, composé de grandes squamules arrondies, 
moindres le long de la suture, la déclivité postérieure pourvue de 
quelques soies fines, trés courtes, recourbées, éparses et sur la suture 
de 4-5 soies alignées longues et pales. 

Rostre aussi large que le front, aussi long que large, ses cótés 
paralléles, son échancrure apicale large et prolongée jusqu'en son 
milieu, suivie en arriére d'une courte caréne médiane et transversale; 
plan en dessus, son sillon médian fin et prolongé jusqu'au niveau du 
bord postérieur des yeux. Yeux peu convexes. Antennes ciliées, le 2° 
article du funicule un peu moins long que le 1°", tous les suivants plus 
longs que larges, la massue oblongue-subcylindrique et allongée. 

Prothorax transversal, subcylindrique, d'égale largeur à ses ex- 
trémités, l'impression antérieur faible, affaiblie dans le milieu, la pos- 
térieure étroite, profonde et la base relevée, les cótes modérément 
arqués dans le milieu; convexe, la sculpture cachée par le revétement, 
la ligne médiane denudée, foncée. Ecusson triangulaire, subglabre. 

Elytres fortement convexes, à leur sommet rétrécis acuminés 
ensemble, en arriére de la base avec une courte impression médiane, 
transversale, peu profonde; points pourvus au fond d'un poil micros- 
copique; interstries plans sur le disque, légérement convexes sur les 
côtés et en arrière. 

Tibias antérieurs pourvus de 6-8 denticules ;tibias postérieurs 
ciliés en dehors prés du sommet. 

Long. 5-8 mm. 

Paraguay, Hohenau (H. Jacob), un spécimen dans ma collection. 


PLATYASPISTES Schónh | 
Lacord., Gen. Col. VI, 1863, p. 105. 


Genre comprenant 10 espèces du Chili dont une seule se retrouve 
dans l'Argentine. 
Plat. alternans Fahrs. in Schóhn., Gen. Spec. Curc. VI, 1840, p. 400. 
Blanch. in Gay, Hist Nat. Chile, Zool. V, 1851, p. 322, t. 22, figu- 
ra 7 a-c. 


Ovale-oblong, noir, le revétement dense, farineux, jaune, le 
protorax avec trois bandes, les élytres avec la suture et les interstries 
2, 4, 6 couleur d'étain ou bleutés, ainsi que la téte, l'écusson et les 
pattes. Téte et rostre finement sillonnés au milieu. 
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Les bandes des 2° et 4° interstries sont parfois abrégées rare- 
ment entiérement effacées. 

Long. 8-9 mm. 

Type: Chili. 

Argentine: Córdoba, Mendoza, Catamarca (C. Bruch, Cat. 
Col. Repüblica Argentina). 

Corrientes: S. Juan, Carpintería, Puyuta, variété dépourvue de 
bandes sur le 2* et 4* interstries (J. Bosq). 


SYSCIOPHTHALMUS Heller 


Heller, Stett. Ent. Zeit. LXVIII, 1906, p..5. 

Une seule espéce: 
S. Bruchi Hell., 1. c., p. 6, fig. $, 9. 

Oblong, déprimé en dessus, noir, le revétement cendré terreux. 

Rostre carré, en son milieu avec deux carénes, les cótés festonnés, 
relevés, les lobes supraoculaires les plus grands arrondis cachant en- 
tiérement les yeux (vus de dessus), le vertex avec deux carénes écar- 
tées. Prothorax transversal en dessus inégal, avec deux carénes mé- 
dianes séparées par un sillon médian, les cótés avec 3-4 dents dont 
l'une sur le bord antérieur, le sommet tronqué, la base subsinué. Ely- 
tres oblongs, plus larges que le prothorax, comprimés sur les cótés, for- 
tement rétrécis et déclives en arriére; disque déprimé, ponctué-strié, 
granulé sur les interstries alternes plus élevés, le bord caréné denté, 
sur la déclivité les tubercules plus forts. 

d' Sommet du rostre avec une échancrure limitée de chaque cóté 
par une dent obtuse et redressée. Abdomen plan. 

9 Sommet du rostre subsinué. Elytres prolongés séparément à 
leur sommet par une dent aigué et relevée. - 

Long. 12,5-13 mm. 

Argentine: Santa Cruz, Chubut (C. Bruch), types. 

Magellan: Ultima Esperanza, Werner Gromesch., 1 d, ma 
collection. 


ANOMOPHTHALMUS Fairm. 


Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr. (6) III, 1883, p. 498. 
Une seule espéce. 

A. insolitus Fairm., 1 c., p. 498. 

s Crawsheyi Champ., Ent. Monthly Mag. LIV, 1918, p..35 (Sys- 
ciophthalmus; 1. c. p. 64 ( Anomophthalmus). 
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Ovale oblong, convexe, le revétement brun-terreux. 

Téte large, plane, lobée au-dessus des yeux, les lobes peu élevés. 
Rostre en avant peu rétréci, caréné latéralement, déprimé et inégal le 
sommet redressé, sinué au milieu, de chaque côté aiguement denté. 
Yeux assez grands, invisibles de dessus. Antennes courtes, le 1% arti- 
cle du funicule ovale, épais, le 2° moindre, les suivants peu plus épais, 
la massue ovale, acuminée, non distinctement articulée. 

Prothorax transversal, moins large que la base des élytres, le dis- 
que trés inégal, avec un sillon médian assez profond, subinterrompu 
au milieu, fovéole de chaque cóté. Elytres ovales, courts, obliques aux 
épaules, rétrécis en arriére du milieu, au sommet briévement bimucro- 
nés, divariqués, le disque inégal, la suture et deux cótes de chaque 
cóté obsolétement élevées; les deux cótes à leur sommet terminées par 
un tubercule conique, les bouds peu tuberculés, les intervalles finement 
coriacés, avec des soies courtes espacées, plus visibles sur les tuber- 
cules. 

Long. á peine 5 mm. 

Santa Cruz, type (Lebrun). Terre de Feu. 


BRACHYDERINAE 


Metoponeurys Gemm., Col. Heft VII, 1871. 


Eurymetopus Schónh., Gen. et Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 112. 
Lacord., Gen. Col. VI, 1863, p. 45. 

Téte courte, trés large, déclive et plane sur le front; rostre peu 
plus long qu'elle, penché, subparalléle (2), légèrement conique (g), 
trés épais, anguleux, parcouru à sa base par un sillon prolongé sur le 
front, échancré en triangle à l'extrémité, l'échancrure ciliée; menton 
dépourvu de soies; scrobes trés profonds droits en avant, rapidement 
et fortement évasés en arriére, ayant la forme d'un triangle arqué. 
Antennes submédianes courtes et assez robustes; scape graduellement 
épaissi, atteignant presque le bord postérieur des yeux, au repos tra- 
versant ces derniers; funicule avec les articles obconiques; 1-2 allon- 
gés, égaux, 3-7 plus courts, subégaux, ne s'épaississant graduellement 
que peu; massue courte, ovale, acuminée articulée, son 1% article à 
peine le tiers de sa longueur totale. 

Prothorax fortement transversal, subcylindrique ou faiblement 
conique, tronqué à sa base. Ecusson triangulaire. 

Elytres ovales, un peu plus larges que le prothorax à leur base, * 
cette derniére trés légérement échancrée en arc, les épaules obtuses, 
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briévement arrondies; finement ponctués-striés, la 10* strie confluente 

avec la 9* en avant. 

Pattes courtes, subégales, assez robustes; fémurs en massue; ti- 
bias droits, arrondis sur leurs bord, en dedan ni crénelés, ni denticu- 
lés, pourvus de quelques soies, a leur sommet tronqués presque per- 
pendiculairement à l'axe, les corbeilles tarsales courtes, ouvertes, mu- 
nies d'un peigne de soies serrées et foncées. Tarses courts, squamulés 
et sétosulés en dessus, spongieux en dessous, les articles sérrés, les 
deux premiers triangulaires et au plus aussi longs que larges, le 3* peu 
plus large que le 2*, bilobé, le 4* long, les ongles libres. 

Hanches antérieures insérées à égale distance des deux bords du 
prosternum, ce dernier pourvu en son milieu en arriére d'un petit tu- 
bercule. Saillie intercoxale du mésosternum linéaire; saillie intercoxale 
postérieure large, plus large que la hanche, arquée en avant; 2* seg- 
ment ventral plus long que les 3° et 4° réunis, sa suture avec le 1° 
arquée dans le milieu, épiméres métathoraciques invisibles; épisternes 
mésothoraciques n'atteignant pas l'angle du prothorax et des élytres. 
Aptére (1). 

Insectes entiérement recouverts d'un enduit squamuleux compact, 
gris, cendré jaunátre, cachant les téguments. ! 

Génotype: Eurymetopus fallax Boh. 

Ce genre, dont on ne connaissait jusqu'ici, de nos régions, que 
l'espéce génotype, renferme plusieurs espéces qui pourront étre sépa- 
rées ainsi (2): 

1 Yeux convexes. Prothorax presque d'égale largeur à ses extremités, 
non conique. Premières stries, vers leur base, distinctement arquées 
en: ALBO nest Snap sete del rss reta" fe 2 

Yeux plats. Prothorax conique, en avant un cinquiéme moins lar- 

ge qu'à la base, ses angles postérieurs aigus et appliqués contre l'án- 
gle huméral des élytres, les cótes légérement arqués dans leur milieu, 
resserrés a leurs extrémités. Elytres ovales, leur plus grande largeur 
au milieu, leur base de la largeur de celle du prothorax, les stries 
droites en avant, les interstries convexes, plus fortement vers la base. 
Revétemnt d'un cendré blond, le prothorax avec deux bandes bru- 
nes contigués aux bandes latérales blanches, les élytres avec une 
bande sur le 7° interstrie, une incomplète sur le 10*, une sur la moitié 
postérieure du 3* blanches, celle du 3* précédée d'une tache brune, 


(1) Serait ailé d'après Schónherr. Je n'ai pu séparer les élytres qui semblent 
soudés. 


(2) Une autre espèce, E. alticola Kirsch a été décrite de l'Equateur. 
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trois fois aussi longue que large; squamules entremélées de quelques 
trés courtes soies squamuleuses. Base du prothorax impressionnée 
de chaque cóte contre les angles postérieurs. Funicule antennaire 
linéaire, les articles larges et de méme largeur. Rostre longitudinale- 
ment déprimé, au sommet avec une impression rectangulaire et pro- 
fonde. Long. 7 mm. oblongus n. sp. 


2 Prothorax plus du double aussi large que long, ses angles posté- 
rieurs aigus, impressionné contre ses derniers, faiblement arqué sur 
les cótés, mais largement resserré á ses extremités, le bord antérieur 
sinué-échancré au milieu, marqué de gros points et d'une fovéole 
médiane allongée, squamulée et rendant la surface inégale. Elytres 
ovales, leurs cótés arqués méme derriére les épaules, ces derniéres 
trés obliquement arrondies, les points des stries étroits, allongés, sé- 
parés par des intervalles beaucoup plus longs que les points, la base 
assez fortement échancrée en arc. Rostre avec son impression apica- 
le forte, de chaque cóté pourvu de sillons plus ou moins confluents. 
Revétement unicolor, cendré ou brun, plus clair sur les cótes de la 
téte et autour des yeux, les soies microscopiques et seulement per- 
ceptibles sur la déclivité des élytres. Long. 9-11 mm. unicolor n. sp 

Prothorax moins large, plus fortement arqué sur les cotés, ses points 
invisibles, mais pourvu ainsi que les élytres de petites soies squamu- 
leuses, subtriangulaires, blanches, se détachant sur le fond. Elytres 
faiblement échancrés en arc a leur base, leurs épaules brièvement 
arrondies, les cótés trés peu arqués derriére les épaules, les points 
des stries plus gros et séparés par des intervalles au plus aussi long 
que les points. Rostre ponctué-sétosulé, ses sillions obsolètes. Revé- 
tement gris, le prothorax avec trois lignes brunes, une bande latéra- 
le blanche, prolongée en avant jusqu'au-delà des yeux, en arriére 
sur le 7° interstrie jusqu' à son sonmmet, les élytres avec quelques 
petites taches brunes dont une subcarrée, prés du milieu entre les 


2° et 3* stries, et une ligne blanche sur la marge latérale. Long. 5-6 
fallax Boh. 


M. fallax Bohem., in Schónh., Gen. Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 113 
( Eurgmetopus). 
La plus petite des trois espéces; sa coloration varie, elle est, 
soit grise, soit brune, avec des taches brunes plus ou moins fon- 
cées, les bandes latérales blanches faisant rarement défaut. 
Type: Bords de La Plata, Maldonado. ^ 


Argentine: Río Salado, Chaco de Santiago del Estero (E. Wag- 
ner); Luján, Prov. de Buenos Aires (f. Eufrasio). 
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Uruguay: Montevideo (J. Tremoleras), Lavalleja, 10-XII- 
1932), Minas, 25-1-1932 (Idem). 
M. oblongus n. sp. 
Cette espéce se distingue des deux autres par ses yeux plats et 
la forme en ovale régulier des élytres. Le dessin est analogue a 
celui de la précedente. 
Argentine: Río Salado, Chaco de Santiago del Estero, un spé- 
cimen, type, ma collection (E. Wagner). 
M. unicolor n. sp. 
Se distingue des deux précédentes par sa taille beaucoup plus 
forte, sa coloration uniforme, les gros points du prothorax. 
La forme des élytres est plus ovale que celle de fallax et moins 
que celle de oblongus. 
Uruguay: Montevideo, Minas, 25-1-1932 Canelones, 13-IV- 
1933 (J. Tremoleras). 


Obs. Il existe encore d'autres espèces, représentées par des spé- 
cimens uniques et que pour cette raison i] était imprudent de 
décrire. 














BRUCHID EN PARTIE NOUVEAUX DE L’AMERIQUE 
MERIDIONALE 


Par 
M. Pic 


Le présent article est rédigé en partie sur des matériaux contenus 
dans mon importante collection, en partie grace aux intéresantes com- 
munications de mon correspondant argentin Mr. M. J. Viana. 

Pseudopachymerus Germaini Pic. Buenos Aires. (Viana). Espéce 
décrite de France (importée) et du Chili. 

Bruchus scapularis Pic. Cette gracieuse espéce à dessin parti- 
culier et trés net des élytres (ces organes son noirs postérieurement, 
orangés en avant avec une macule postscutellaire noire) est décrite du 
Brésil. Je la posséde du Tucumán et Mr. Viana de Corrientes. 

Bruchus vagenotatus n. sp. Oblongo-elongatus, parum nitidus, 
griseo-luteo pubescens, rufus, membris pallidioribus, capite medio, ali- 
quot infra corpore pro parte nigris, pygidio diverse nigro bilineato, 
elytris vage et diverse brunneo notatis aut [ere uniformiter pubescen- 
tibus. Capite parum elongato et robusto; antennis elongatis, parum 
crassis, ad basin gracilibus; thorace non transverso, obconico, antice 
attenuato, minute et dense punctato, sparse pupillato-punctato; élytris 
parum elongatis, lateraliter subarcuatis, apice paulo attenuatis, minute 
striato-punctatis; pygidio large prominulo; pedibus testaceis, femoribus 
posticis crassis, intus dentatis. Long. 4,5 - 5 mill. Pérou: Gran [Baer, 
in coll. Pic (1)]. 

Ressemble à B. dominicanus Jekel, s'en distingue, à premiére vue, 
par son écusson long et étroit. 

L'espéce est variable et peut devenir entiérement, ou presque, 
testacée sans parties foncées appréciables sur le pygidium ou les ély- 
tres. 


Bruchus argentinus n. sp. Minutus, oblongo-subovatus, nitidus, 
sat uniformiter griseo pubescens, elytris vage brunneo notatis, pectore 
pro parte nigro, membris testaceis. Capite parum elongato et robusto; 
antennis sat brevibus, parum latis, ad basin testaceis; thorace obconico 
diverse, pro majore parte minute, punctato; scutello parum breve; ely- 


(1) Cette espéce a été retrouvée dans la Rep. Argentine par divers entomolo- 
gistes, entre autres par Wagner et M. J. Viana. 
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tris sat brevibus, lateraliter subarcuatis, apice paulo attenuatis, minute 
striato-punctatis; femoribus posticis inspinosis. 

Variat. Color obscurior, capite nigro, femoribus posticis ad basin 
nigris (var. nigrocephalus). Long. 3 - 3,3 mill. Chaco argentin (ex 
Viana, in coll. Viana et Pic). 

Peut se placer prés de B. subdiversicolor Pic, ce dernier est plus 
trapu et a cuisses postérieures munies d'une longue dent. 


Bruchus inornatipennis Pic. La forme typique, de coloration gé- 
nérale noire avec la base des antennes et les pattes testacées, a été 
découverte par mon correspondant Viana à Buenos Ayres et retrouvée 
dans le Chaco argentin. 

Une variété nouvelle, provenant de Buenos Ayres, postérieure- 
ment étudiée ayant les pattes foncées, parfois avec les tarses testacés, 
peut prendre le nom de v. obscurimembris, 


Bruchus Vianai Pic. Parfois la base des antennes, chez cette es- 
péce, est testacée. 


Bruchus maculatopygus v. nov. tigrensis. Elytris nigris, ad basin, 
ad apicem et lateraliter ru[o notatis, pygidio ad basin albo trimaculato. 
Buenos Ayres (Viana, in coll. Viana et Pic). 

Variété caractérisée par la coloration largement noire des élytres 
avec des parties rousses réduites et irrégulières. 


Bruchus (Pachybruchus) Baeri Pic. Oblongo subovatus, fere opa- 
cus, supra parum pubescens, [ortiter punctatus; niger, elyfris vage 
albo tessellatis, rufis, sutura nigra, abdomine pygidio que rufis, dense 
pubescentibus illo albo, nigro 4 notato, membris nigris, tibias. antice 
pro parte rufis. Long. 3 mill. Rép. Argentine, Tapia (Baer, in coll. 
Pic). 

Voisin de P. laticornis Blanch. qui se trouve au Chili et dans la 
R. Argentine. Retrouvé dans le territoire des Misiones (ex Viana). 


Le Pachybruchus tapianus Pic, originaire de Tapia (Baer, in 
coll. Pic) est plus petit, il présent une coloration générale rousse, 
les élytres son nettement et uniformement pubescents, moins forte- 
ment striés. 


Spermophagus testaceus Pic. Chaco Argentin (M. J. Vianna). 
Décrit du Río Salado (ex Wagner). 

Le S. testaceus Pic, décrit en 1917, a la priorité sur S. testaceus 
Pic, décrit en 1922, en conséquense ce dernier doit prendre le nom 
de testaceicolor. 








- SCOLYTIDÆ UND PLATYPODIDZE 


53. Beitrag. 
von Kari E. SCHEDL 


Zoologisches Institut Hann. Münden, Deutsches Reich. 


DIAGNOSEN NEUER UND FUNDORTE BEREITS BEKANNIER 
ARGENTINISCHER ARTEN. 


Herr Kollege C. Bruch hat mir zwei kleine Sammlungen vermit- 
telt, welche mancherlei interessante Käfer enthielten. Darunter befin- 
det sich eine Neue Gattung Phacrylus mit ganz ungewöhnlicher Aus- 
bildung der Fühlergeibel. Herrn Kollegen C. Bruch sage ich auch 
an dieser Stelle für seine mannigfachen Bemühungen meinen besten 


Dank. 


Cnesinus ampliatus n, sp. 


Rotbraun, 2.2 mm. lang, 2.5 mal so lang wie breit. Der Käfer 
muß C. setulosus Blandf. nahe stehen; als Haptunterschiede führe 
ich an: Halsschildseiten von der Basis bis über die Mitte divergie- 
rend, Oberfläche nicht längsgerunzelt, äusserst dicht gekörnt, in den 
vorderen Seitenecken, mit einigen Schuppenhöckern, Flügeldecken am 
Absturz zuerst schief verengt und dann ziemlich eng gerundet. 

Stirn mit dem Epistomalrand in der Mitte knopfförmig erhaben, 
darüber eingedrückt und jederseits mit einem erhabenen, glänzenden 
Höckerchen, gegen den Schitel in der Mitte poliert und punktfrei, 
seitlich gerunzelt punktiert. 

Halsschild etwas breiter als lang (26.5:25), vor der Mitte am 
breitesten, Basis zweibuchtig, hintere Seitenecken rechtwinkelig, Sei- 
ten gerade und bis vor die Mitte etwas divergierend, dann schiet 
verengt und vorne eng gerundet; Oberflache matt, dicht gekórnt ge- 
runzelt, dicht mit schuppenfórmigen schlanken Härchen besetzt. Schil- 
dchen klein, halbrund und erhaben. 
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Flügeldecken breiter und nahezu doppelt so lang wie Hals- 
schild, Basis erhaben und fein gekerbt, Seiten parallel, hinten zuerst 
Schief verengt, dann eng gerundet, Absturz kurz, etwas schief abge- 
wölbt; Scheibe fein gestreift punktiert, Einzelpunkte kaum erkennbar, 
Zwischenräume mattglänzend, breit, dicht punktuliert, doppelreihig mit 
langen, schlanken Schuppenhárchen bedeckt, in jedem Zwischenraum 
auferdem eine mittlere Reihe langerer und abstehender Haare, welche 
am Absturz besonders hervortritt; Absturz mit den Zwischenräumen 
stark verengt, im unteren Teil mit einem flachen Eindruck bis zum 
dritten Zwischenraum. 

Typen in Sammlung Viana und Schedl. 

Fundort: Argentinien, Buenos Aires, Isla Martín García, Jannuar 
1938, M. J. Viana. 


Cnesinus dividuus n. sp. 


Dunkelrotbraun, 2.2 mm. lang, 3.0 mal so lang wie breit. Ein 
sehr schlanker Käfer mit eigenartiger Form des Halsschildes. 

Stirn gewölbt, matt, sehr dicht gekörnt, über dem Epistomalrand 
etwas quer niedergedrückt. 


Halsschild länger als breit (24:22), Basis schwach zweibuchtig, 
Seiten in den basalen zwei Dritteln parallel und mit einer schwachen 
aber deutlichen Einschnürung (Schenkelgruben) in der Mitte, Vor- 
derrand ziemlich eng gerundet, hinter demselben mit einem leichten 
Quereindruck, welcher fein gerunzelt, etwas lichter in der Farbe ist 
und rotbraume Haare trägt, übrige Fläche glänzend eingestochen fein 
punktiert, die Punkte nur beiderseits der Mittellinie etwas in die Län- 
ge gezogen. Schildchen punktförming. 

Flügeldecken kaum breiter und doppelt so lang wie der Hals- 
schild, Seiten parallel, hinten mäßig breit gerundet, Absturz kurz und 
etwas schief abgewölbt; Basis gekantet aber nicht nennenswert ge- 
kerbt, Scheibe eng gestreift-punktiert, die Zwischenräume breit ziem- 
lich regelmäßig einreihig punktiert und daneben etwas quer genetzt, 
ohne Behaarung; Absturz leicht abgeflacht, Naht schwach erhaben. 
erster Punktstreifen tiefer als die anderen. 


Typen in Sammlung Viana und Schedl. 
Fundort: Argentinien, Buenos Aires, Tigre, 1937, M. J. Viana. 
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Chramesus aspericollis n. sp. 


Weibchen. — Schwarzbraun, 1.7 lang, 1.6 mal so lang wie breit. 
Im Vergleich mit C. icoriae Lec. ist der Káfer gestreckter, mehr wal- 
zenfórmig und mit weniger steil abfallendem Halsschild. Von den 
beiden Hagedornschen Arten aus Argentinien, welche ich nicht kenne, 
unterscheidet sich die neue Art anch der Beschreibung zu schließen 
durch die vollkommen ungegliederte Fühlerkeule (C. acuteclavatus 
Hag.), die Schuppenkérnchen am Halsschild und die schlankere Form. 
(C. globosus Hag., 2 mm. lang, 1.5 mm. breit). 





Abb. 1. — Chramesus aspericollis n. sp. 9, Umri B. 


Stirn flach gewélbt, matt glanzend, unten etwas abgeflacht, 
Epistomalrand erhaben, minutiós punktuliert und fein punktiert. Au- 
gen sehr lang und schmal, ohne vorderseitige Ausnehmung. 

Halsschild trapezfórmig, an der Basis 1.5 mal so breit wie lang 
Basis zweibuchtig, medianer Winkel gut ausgepragt, Seiten nach 
vorne schief ¡verengt, Apex eng gerundet, Oberfläche vom Apex zur 
Basis gleichmäfig ansteigend,, mattglänzend, winzig punktuliert und 
flach punktiert, auf den Seiten, insbesondere in den vorderen Ecken 
sind die Punkte durch Schuppenhócker ersetzt. Behaarung kurz, 
anliegend, gelb und etwas schuppenfórmig. 

Flügeldecken breiter (34:30) und 1.7 mal so lang wie der Hals- 
schild, in der Mitte am breitesten, Seiten bis dorthin gerade, hinten 
breit gerundet, Basis aufgebogen und grob gekerbt, in schmalen, stark 
vertieften und glánzenden Streifen punktiert, die Zwischenräume 
erhaben aber kaum gewölbt, dicht mit kleinen, kurzen Schüppchen 
bedeckt, in der Mitte jedes Zwischenraumes mit je einer Reihe làn- 
gerer, abstehender und hellerer Schuppenborsten besetzt. 
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Das Männchen hat die Stirn breit ausgehóhlt, die Seitenránder 
der Hóhlung im unteren Teil scharfkantig arhaben, und der Fühler- 
schaft mit einer Franse langer gelber Haare. 

Typen in Sammlung Viana und Schedl. 

Fundort: Argentinien, Buenos Aires, Isla Martín García, Jannuar 
1938, J. M. Viana. 


Stephanoderes nanus Hag. 


Bestimmung mit Vorbehalt des spáteren Vergleiches mit der 
Type. 

Fundort: Argentinien, Buenos Aires, Tigre, 1937, M. J. Viana; 
Buenos Aires Ciudad, abril 1919, J. M. Bosq. 


Phacrylus nov. gen. 


Von der allgemeinen Form eines schlanken Cryphalus, Augen 
nierenfórmig, Hallchild hoch gewólbt, gebuckelt, vorne geschuppt- 
gekórnt, Flügeldecken zylindrisch, stark beschuppt; Fühlerkeule sehr 
grob, mit zwei schiefen Nähten, Fühlergeißel dreigliederig, erstes 
Glied klein, so lang als breit, zweites Glied lánger als Glied eins und 
drei zusammengenommen, blasig aufgetrieben, drittes Glied von ge- 
wóhnlicher Form und Grófe, Fühlerschaft im Verháltnis sehr klein, 
schmal und keulenfórmig. 

Die neue Gattung gehórt in die Gattungsgruppe Cryphalinae 
und ist durch die Zahl der Geifelglieder und die Ausbildung des 
zweiten Geipelgliedes besonders ausgezeichnet. 


Phacrylus bosqi n. sp. 


Dunkelbraun, Summit des Halsschildes rótlich, 1.7 mm. lang, 2.3 
mal so lang wie breit. , 

Stirn flach gewólbt, fein, ziemlich dicht und eingestochen pue 
tiert, Epistomalrand etwas abgesetzt. 

Halschild wesentlich breiter als lang (24:16), Basis schwach 
zweibuchtig, hintere Seitenecken kurz abgestumpft, Seiten in breitem 
Bogen nach vorne halbkreisfómig verengt, Apex eng gerundet, kurz 
hinter dem Vorderrand mit vier bis fünf kleinen, gleichgroben 
Zahnchen, Summit hinter der Mitte, der Hóckerfleck wie bei den 
échen Cryphalus-Arten, schmal, der ganzen Lange nach gleichbreit, 
den Summit umfassend, die Schuppenhócker verhältnismäfig klein, 
am Summit selbst am grôbteñ und dichtesten gelagert, übrige Flache 
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matt, fein und dicht punktuliert und dementsprechend mit dicht ge- 
stellten, gelben und anliegenden Schuppen bedeckt. Schildchen sehr 
klein, breiter als lang. 





Abb: 2. — Fuhler von Phacrylus bosqi n. sp. 


Fliigeldecken etwas breiter und mehr als doppelt so lang wie der 
Halsschild, Seiten parallel, hinten etwas schief gerundet, Absturz 
kurz abgewölbt; die ganze Oberfläche sehr fein und sehr dicht punk- 
tuliert und kurz gelb beschuppt, die Zwischenräume nur am Absturz 
durch je eine Reihe unwesentlich längerer Schüppchen gekenn- 
zeichnet. 

Typen in Sammlung J. M. Bosq und Schedl. 

Fundort: Argentinien, Prov. de Jujuy, September 1928. J. M. 
Bosg. 


Coccotrypes dactyliperda F. 

Argentinien, Prov. Buenos Aires, Belgrano, s/dätiles, J. M. Bosq; 
Prov. Buenos Aires, Isla Martin Garcia, Jannuar 1938, M. J. Viana. 
Neodryocoetes longicollis Schedl 


Argentinien, Prov. Buenos Aires, ex Frucht "Tasi" (Araujia sp.), 
J. M. Bosq; Prov. Buenos Aires, Tigre, 1937, J. M. Viana. . 
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Das Männchen hat die Stirn grobpunktiert und mit einem langen 
schmalen Langskiel, beim Weibchen ist dieselbe etwas flachgedrükt 
und fein abstehend behaart. 


Neodryocoetes sparsepunctatus n. sp. 


Dunkelrotbraun, 2.0 mm. lang, 2.6 mal so lang wie breit. Ein sehr 
naher Verwandter von N. brasiliensis m. und. N. longicollis m., von 
beiden Arten durch die Skulptur des Halsschildes verschieden. 


Stirn beim Männchen einfach gewölbt, unten etwas abgeflacht, 
dicht eingestochen und ziemlich grob punktiert, in der Mitte mit einen 
feinen Kiel; beim Weibchen unten halbkreisfórmig eingedrückt, der 
Eindruck nur schwach punktiert, fein behaart, und mit kaum wahr- 
nehmbaren Längskiel. 


Halsschild so lang wie breit, kurz vor der schwach zweibuchtigen 
Basis am breitesten, Seiten im schónen Bogen nach vorne stark ver- 
engt, dann mit einer leichten Sinschnürung, Apex eng gerundet Api- 
kalrand fein aufgebogen, gekantet und mit ganz feinen Kerben, vor- 
dere Hälfte mit feinen Schuppenhóckerchen, basale Hälfte auf der 
Scheibe zerstreut punktiert, Zwischenraume minutiós genetzt, punkt- 
freie Mittelinie breit. 

Flügeldecken so breit und 1.8 mal so lang wie der Halsschild, 
Seiten gerade, hinten breit gerundet, Absturz hinter der Mitte be- 
ginnend, schief abgewólbt; Scheide glánzend, in Reihen ziemlich grob 
punktiert, die Punkte eingestochen und ziemlich eng sowie etwas un- 
regelmäfig gestellt, Zwischenráume ohne nennenswerte Punkte aber 
mit zerstreuten Querrunzeln; Absturz mit der Naht schwach erhaben, 
zweiter Zwischenraum verengt, dritter so hoch wie der erste, Punk- 
reihen eins und zwei etwas streifenfómig vertieft. 


Typen in Sammlung Viana und Schedl. 


Fundort: Argentinien, Prov. Buenos Aires, Tigre, 1937, J. M. 
Viana. 


Isophthorus (Pityophthorus) heveae Hag. 

Argentinien, Prov. Buenos Aires, Tigre, 1937, J. M. Viana. 
Die zwei mir vorliegenden Stücke sind der oben zitierten Art so 
ahnlich, daf ich sie wenigstens vorderhand unter diesen Namen 
anführe. 
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Conophthocranulus vianai n. sp. 


Männchen. — Rotbraun, 1.8 mm lang, 2.3 mal so lang wie 
breit. 

Stirn durch eine tiefe, schmal-dreieckige Grube gespalten, wel- 
che auch auf den Epistomalrand übergreift, dieser der Tiefe nach 
trapezfórmig ausgeschnitten, das am Grunde liegende Stück leisten- 
fórmig erhóht, die Mandibeleinlenkung seitlich an den konvexen 
Wangen der Stirn, im geschlossenen Zustand überragen die Man- 
dibeln den medianen Ausschnitt, die Seitenránder der Grube ziem- 
lich gut ausgebildet und in der Mitte mit je einen kleinen Hócker- 
chen, seitlich daran anschliefend ein schmaler Streifen, welcher ge- 
runzelt-punktiert erscheint; Die Augen lang oval, mit vorderseitigen 
Ausschnitt. 

Halsschild etwa so lang wie breit, in der Mitte am breitesten, 
Basis schwach zweibuchtig, hintere Seitenecken wenn von oben be- 
trachtet gerundet, basale Hálfte der Seiten subparallel, etwas diver- 
gierend, von der Mitte an ziemlich stark schief zusammenlaufend, 
Apex máfig eng gerundet; Oberflache leicht gewólbt, ohne Buckel, 
in der apikalen Hälfte dicht und sehr gleichmáfig gekórnt-punktiert, 
hinten die Punkte etwas deutlicher, aber gleich grob wie die vorne 
liegenden Kórnchen. Basid gerandet, Schildchen klein. 

Flügeldecken wenig breiter und 1.8 mal so lang wie der Hals- 
schild, walzenfórmig, Seiten bis zur Mitte parallel, dann schwach 
verengt, hinten breit gerundet, Absturz in der Mitte beginnend, langs 
der Naht schmal furchenartig vertieft; Scheibe in Reihen punktiert, 
die Grófe der Punkte von der Naht gegen die Seiten stark abneh- 
mend, Zwischenráume etwas genetzt und einreihig mit Punkten 
besetze, dieselben seitlich deutlich erkennbar, in der Nàhe der Naht 
aber von jenen der Reihen nicht zu unterscheiden; Absturz mit der 
Naht ganz schmal und kaum erhaben, erste Punktreihe als feine 
eingedrückte Linie erkennbar, die seitlichen Wiilste sehr hoch, die 
Punktierung auf denselben unregelmäßig. Der ganze Käfer mit gel- 
ben, feinen, schlanken und z.T. etwas schuppenfórmigen Haaren 
bedeckt. 

Das Weibchen hat die Stirn einfach gewólbt, dicht eingestochen 
punktiert und mit einem langen schmalen Mittelkiel. Im Übrigen 
dem Mánnchen sehr ähnlich, vielleicht sind die Seitenwülste des Ab- 
sturzes etwas weniger hoch. 

Typen in Sammlung Viana und Schedl. 

Fundort: Argentinien, Prov. Salta, 1937, J. M. Viana. 
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Pityophthorus argentinensis Egg. 


Argentinien, Prov. Buenos Aires, Tigre, 1937, M. J. Viana. 


Xyleborus saxeseni Ratz. 


Argentinien, Entre Rios, Iglas, Marz 1920, J. M. Bosq. Die 
vier mir vorliegenden Stiicke sind von den drei verwandten siidame- 
rikanischen Arten wesentlich verschieden und stimmen mit X. saxe- 
seni Ratz. so überraschend überein, daf ich eine Einschleppung ver- 
mute. 


Xyleborus fuscobrunneus Eichh. 


Argentinien, Misiones-Pindapoy, Oktober 1935, J. M. Bosq. 


Xyleborus bispinatus Eichh. 
Argentinien, Misiones-Pindapoy, Oktober 1935, J. M. Bosq. 


Xyleborus argentinensis. Schedl. 


Argentinien, Misiones-Pindapoy, Oktober 1935, J. M. Bosq. 


Platypus pulicarius Chap. 
Argentinien, Misiones-Eldorado, Mai 1936, J. M. Bosq. 


Platypus wesmaeli Chap. 


Argentinien, Misiones-Eldorado, Mai 1936, und Prov. Salta, 
Oran, 5-VI-1899, J. M. Bosq. 


Tesserocerus dewalquei Chap. 


Argentinien, Prov. Salta, J. M. Bosq. 





LAS ESPECIES NUEVAS O POCO CONOCIDAS DEL 
GENERO LYMAENON (HAL.) WALK DE LA RE- 
PUBLICA: ARGENTINA (HYM. MYMARIDAE). 


por 
ALEJANDRO A. OGLOBLIN 
Ilf 


15. Lymaenon (Gastrogonatocerus). aethalionis A. O. 

1938. Rev. Entom. v. 8, f. 1-2, p. 93-97, figs. 

16. Lymaenon (Gastrogonatocerus) acanophorae A. O. 

1938, loc. cit., p. 97-101., figs. $ 
17. Lymaenon (Gastrogonatocerus) dimorphus A. O. 

1938, loc. cit., p. 101-105., figs. 

18. Lymaenon H-luteum n. sp. 

Descripta sobre 5 gg y 5 99 recogidos en la provincia de 
Buenos Aires, Villa Ballester, Villa del Parque, Palomar, Bella Vista, 
Tigre y La Plata. Aparentemente es la especie más común de los 
alrededores de la Capital. , 

HEMBRA: longitud del cuerpo desde 1,37 hasta 1,45 mm., la 
envergadura 3,22 mm. 

Cuerpo de color amarillo de oro. Antenas, las trabéculas, los 
temporales, el dibujo del tórax y los ápices de los fémures posterio- 
res de un pardo obscuro, igual como las tibias y los tarsos intermedios 
y posteriores. Abdomen con las cuatro fajas obscuras transversa- 
les sobre los margines apicales de los térgitos 3—6. El séptimo tér- 
gito con dos manchas laterales grandes y una pequeña mediana del 
mismo color. Las partes dilatadas de los temporales de color cas- 
taño. La coloración general del abdomen y de la cabeza de un ama- 
rillo de limón, más notable en los ejemplares vivos. Los ojos y oce- 
los de un rojo obscuro. El dibujo del tórax varía considerablemente, 
siendo la más constante y característica una gran mancha amarilla del 
mesonoto, parecida por su forma a la letra H. 

En los ejemplares obscuros todo el pronoto, prosterno, meso y 
metapleuras son pardos, como también las tres manchas alargadas en 
- el medio del mesosterno y las bases de las caderas intermedias. En 
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cambio, en los ejemplares claros todo el protérax es amarillo y el mis- 
mo color predomina en todo el tórax. 

Cabeza 0,226 por 0,379 mm. La línea interocelar a un tercio 
supera la ocelocular (24: 18); el diámetro del ocelo anterior 0,034 
mm. La quetotaxia del vértice 4 y 4 cerditas. Dos püstulas senso- 
riales. Antena 1,21 mm. largo. , 

Las dimensiones de los artejos de la antena en micrones: 

Largo: 272, 68, 54, 78, 85, 81, 81, 68, 68, 61, 272. 

Ancho: 51, 37, 27, 30, 36, 37, 38, 38, 39, 44, 58. 

Número de las sensorias placoideas: 

— rn Gi 4, 2. 2, 2 2.2 BS 

Largo de los pelos: 

51, 34, 30, 23, 23, 35. 


La radicula 0,088 mm. Maza tan larga como el escapo, igual a 
los 3 1% artejos precedentes reunidos. Frente con dos cerditas en- 
tre los tórulos, la distancia entre estos ültimos casi tres veces tan lar- 
ga como el diámetro mayor del tórulo (28 : 10). Los temporales muy 
hinchados, separados de las mejillas por una línea gruesa. Toda la 
superficie del frente, vértice y del escapo finamente celulada. Té- 
rax 0,512 por 0,327 mm. 2 

Pronoto 0,17 por 0,327 mm., obsoletamente celulado, con 4 y 4 
cerditas. 

Escudo del mesonoto 0,143 por 0,292 mm. Los surcos parapsi- 
dales se convergen desde 0,18 hasta 0,095 mm. Las cerditas 0,039 
milimetros, largas, con las bases submedianas. 

Escudete 0,214 por 0,231 mm., la parte sensorial con las cer- 
ditas finas 0,02 mm. 

Metanoto 0,139 por 0,221 mm. (largo en el medio 0,054 mm.), 
ärea rombiforme bien definida, la parte media levantada, separada 
de las partes laterales por las dos carenas longitudinales; las partes 
laterales con 2 y 2 cerditas diminutas en el tercio oral. 

Propodeon 0,221 por 0,224 mm. (largo en el medio 0,102 mm.) 
distintamente escotado posteriormente. Los espiräculos redondos 0,01 
milimetros, situados arriba del borde posterior del escudete. Las ca- 
renas laterales encorvadas se vuelven mäs fuertes hacia la base de 
las caderas posteriores. Las pestafias acercadas a las bases orales de 
las carenas se encuentran al nivel del borde posterior del escudete. 
Los procesos de la furca metatorácica un poco más arriba del mar- 
gen posterior del metanoto. Las carenas medianas completas, se di- 
vergen desde los bordes de la escotadura posterior, para atravesar 
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luego subparalelas la parte mediana del propodeon. Llegando hacia 
el borde oral se doblan externamente para terminarse bajo de los 
espiráculos. El mesofragma subtruncado en el ápice no llega hasta 
el borde posterior del propodeon. , 

Las tibias anteriores con una fila de 7 dientecitos a lo largo de 
la superficie interna. 

Alas anteriores 1,457 por 0,452 mm. (el indice L:A = 3,2), le- 
vemente ahumadas en su mitad externa. Una mancha obscura sub- 
triangular atraviesa todo el ancho del ala desde la punta del nervio 
estigmal. 

Su ángulo externo se prolonga a lo largo de la línea anal dis- 
minuyendo paulatinamente en la intensidad. El nervio subcostal 0,347, 
marginal 0,194, estigmätico 0,068. El nervio marginal con las 6 cer- 
ditas dorsales, el estigmático con cuatro püstulas distales y una ba- 
sal. La pilosidad del disco pareja, empieza externamente de la ner- 
vadura, sin contar un pequefio grupo de unas diez pestafias debajo 
del nervio estigmático. La hilera anal bien desarrollada, de cerca 
de 30 pestafias, empieza desde la base del nervio marginal. La pes- 
tafia más larga de la franja marginal 0,092 mm. 

Ala posterior 1,007 por 0,056 mm., ligeramente ahumada ha- 
cia el ápice; el nervio llega hasta 0,472 mm. El disco con las dos 
hileras submarginales de las cortas cerditas. La pestafia más larga 
de la franja marginal 0,108 mm. 

Abdomen peciolado, 0,726 por 0,361 mm. 

Peciolo 0,061 por 0,051 mm., redondeado dorsalmente, con dos 
quillas basolaterales. Quetetaxia de los térgitos 2-8 : 1.6, 6.4, 4.5, 
5:23, 5.5, 5.6, 

La distancia entre los cercoides dos veces más larga que el diá- 
metro mayor del mismo. Los espiráculos redondeados 0,007 del diá- 
metro. 

El oviscapto 0,565 mm. a unos 0,05 mm. sobrepasa el ápice del 
abdomen. 


Macho: Long. del cuerpo desde 1,18 hasta 1,51 mm. Enver- 
gadura 2,89 —3,1 mm. Parecido a la hembra por su tamaño y co- 
loración. El vértice todo obscuro, las tibias intermedias y la parte 
basal de las tibias posteriores amarillas. 

Antena un poco más corta que el cuerpo, las dimensiones de sus 
artejos en micrones: 

Largo: 85 58, 108, 122, 129, 129, 125, 119, 116, 112, 112, 112, 108. 
Ancho: 44,46, 61, 54, 51, 51, 51, 47, 47, 44, 44, 44, 42. 
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Número de v sensorias placoideas: 

—, —, 11, 12, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 9. 

El escapo corto y liso, sin la radícula separada, con pocos pelos 
hasta 0,01 mm. largos. Frente un poco más ancha que en la hem- 
bra, el diámetro menor del tórulo casi 3 L4 veces más corto que la 
distancia entre los tórulos (28 : 8). 

0,112 mm., levemente encorvado, paulatinamente estrechado hacia el 
ápice puntiagudo. 

Los parameros internos 0,129 mm., ensanchados basalmente se 
estrechan poco a poco volviéndose agudos en el ápice. Los para- 
meros externos 0,108 mm. rédondeados distalmente, con las bases 
redobladas externamente. Falobase (Phallobasis) arciforme, relati- 
vamente corto, 0,088 mm., sus ramas orales subparalelas con las pun- 
tas levemente dobladas hacia adentro. El hipandrio 0,113 mm. dis- 
talmente forma parte del orificio sexual, oralmente se prolonga en un 
proceso lancetiforme. (Fig. 52). 


19. Lymaenon brachyurus n. sp. 


Descripta sobre la ünica hembra recogida en Tigre, Prov. Bue- 
nos Aires, 5 de noviembre de 1937. 

Longitud del cuerpo: 1,299 mm., envergadura 2,89 mm. 

Cuerpo de color pardo obscuro. Antena, salvo los dos artejos 
basales amarillos, trabéculas, los cercoides y las vainas del oviscapto 
negros. Los miembros, con excepción de los ültimos artejos tarsales, 
y los dos primeros tergitos del abdomen amarillos. 

La cabeza 0,18 por 0,299 mm. Los temporales no hinchados. 
Quetotaxia del vértice 4 y 4 cerditas y 2 püstulas sensoriales. La 
cerdita anterior al nivel del ocelo impar. La linea interocelar un 
tanto más larga que la ocelocular (18 : 16). 

La superficie del vértice y del frente finamente celulada con 
las celdillas de 0,01 a 0,014 mm. El diámetro del ocelo anterior 
0,027 mm. Antena 0,994 mm. larga; las dimensiones de sus artejos 
en los micrones: 


Largo: .:170,:65,. 54, 64, 75, 75,175,: 68, 68, 54, 194. 
Ancho: 34, 27, 17, 18, 20, 24, 30, 34, 34, 36, 47. 
~ Nümero de las sensorias placoideas: 
| rn m iude Mor RS m: 
La radícula 0,064 por 0,017 mm. tan larga como el peciolo 
abdominal. El escapo con pocos pelos hasta 0,044 mm. largos, la 
pilosidad de los artejos del funículo disminuye paulatinamente ha- 
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cia la maza, desde 0,03 hasta 0,017 mm. La maza un poco mas corta 
que los tres artejos precedentes reunidos. Frente con las dos cer- 
ditas entre los tórulos. La distancia entre los ültimos es menos que 
el doble diámetro mayor del tórulo (6,5 : 4,3). 





Lymaenon brachyurus A. O. 


Fig. 53. Antena de la hembra. Ob. 6. oc. 2. 
Fig. 54. Antena del macho. Ob. 6. oc. 2. 


Térax 0,452 por 0,265 mm. Pronoto 0,108 por 0,159 mm. Es- 
cudo del mesonoto 0,149 por 0,245 mm. Los surcos parapsidales se 
convergen desde 0,143 hasta 0,095 mm. Las bases de las setas me- 
dianas en el tercio caudal del mesoscuto. Las setas negras, 0,068 mm. 
largas. 

Escudete 0,159 por 0,193 mm. Las axilas y las partes senso- 
riales con diminutos pelitos en sus ángulos externos. Toda la super- 
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ficie del mesonoto finamente celulada, las dimensiones de las cel- 
dillas se oscilan entre 0,007 y 0,017 mm. 

Metanoto 0,129 por 0,193 mm., largo en el medio 0,051 mm. 
La parte mediana levantada con el área rombiforme bien formada. 
Las partes laterales estrechas con 2 y 2 cerditas diminutas sobre el 
borde oral. 

Propodeon 0,17 por 0,224 mm., largo en el medio 0,072 mm. 
Los espiráculos redondos 0,01 mm., situados arriba del borde pos- 
terior del escudete. 

Las carinas laterales finas y completas, las medianas arrancan 
desde el borde peciolar del propodeon aproximándose oralmente, vol- 
viéndose al mismo tiempo. siempre más finas y obsoletas. Los pro- 
cesos de la furca mesosternal al nivel de los espiráculos. Los proce- 
sos de la furca del metasterno un poco más abajo que los ángulos 
posterolaterales del metanoto. Las setas 0,037 mm., con sus bases 
sobre las quillas laterales, son más aproximadas al borde posterior 
que al espiráculo. 

Mesofragma anchamente truncado caudalmente muy acercado 
al borde posterior del propodeon. 

Las tibias anteriores con una hilera de seis dientecitos a lo largo 
de la superficie interna. 

Alas anteriorres distintamente ahumadas en sus dos tercios ex- 
ternos; una mancha transversal más obscura atraviesa el ala delante 
del nervio marginal. La mitad externa del disco alar más obscura. 
Una mancha alargada, amarillenta, debajo del nervio subcostal. 

Ala anterior 1,34 por 0,35 mm. (índice L : A = 3,87). El ner- 
vio subcostal 0,289, marginal 0,187, estigmático 0,051 mm. La base 
alar calva hasta el nervio estigmático, sin contar las tres pestafias 
debajo de los nervios. La pilosidad del disco es más tupida en los 
lugares obscurecidos. La. hilera anal de cerca 22 pestañas. La pes- 
taña más larga de la franja marginal 0,102 mm. 

A]a posterior 0,96 por 0,061 mm., el nervio llega hasta 0,384 mm. 
desde la base. El disco alar con las dos hileras submarginales de 
cerditas sin contar algunas apicales. La pestafia más larga de la franja 
marginal 0,122 mm. 

Abdomen 0,678 por 0,248 mm., subsesil. El primer tergito trans- 
versal 0,03 por 0,061 mm., ligeramente ensanchado atrás con los bor- 
des laterales levemente redondeados. La quetotaxia de los tergitos 
3—8 : 3 y 3, 4 y 4, 4 y 4, 3 y 3, 4 y 4, 6. 

Cuarto tergito con una franja transversal negra. Sexto tergito 
lateralmente con dos pequeñas manchas cubiertas por una escultura 
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reticulada. El octavo prolongado, puntiagudo en el ápice. La pestaña 
más larga del cercoide 0,112 mm., sobrepasa el ápice del abdomen. 
El oviscapto 0,695 mm. con la base en el segundo segmento, a 0.061 
milimetros sobrepasa el ápice del abdomen. 


20. Lymaenon metanotalis n. sp. 


Descripta sobre 5 gd d y 15 99 recogidos en la selva de Lo- 
reto y Puerto Rico de Misiones, durante todo el afio, salvo el mes 
de enero. 

HEMBRA: Longitud del cuerpo desde 2,03 hasta 1,22 mm., en- 
vergadura 3,24 mm. Cuerpo de color amarillo, anaranjado. Antena, 
salvo el escapo, una mancha interocelar, una línea apical del escu- 
dete y las cuatro fajas transversales de los tergitos 3—6 son par- 
das, igual como las dos manchas del séptimo tergito, los cercoides 
y las vainas del oviscapto. A veces el pedicelo, una mancha ven- 
trodistal del escapo y las tibios posteriores de un pardo claro. La 
cabeza de color amarillo más claro. Los ojos negros. 

La cabeza 0,207 por 0,4 mm. Los temporales no hinchados. 
Quetotaxia del vértice 4 y 4 setas y dos püstulas sensoriales. La 
linea interocelar 1 44 veces tan larga como la ocelocular (25 : 16). 

El diámetro del ocelo anterior 0,041 mm. Antena 1,15 mm. Las 
dimensiones de sus artejos en los micrones: 


Largo: 207, 68, 68, 85, 85, 88, 82, 78, 78, 68, 245. 

Ancho: 41, 30, 24, 26, 28, 30, 39, 34, 30, 35, 61. 

¡Número de las sensorias placoideas: 

== 1, L 2, 22, 2. 2, 2, 8. 

La radícula 0,085 por 0,02 mm. El escapo con fuertes pelos ne- 
gros hasta 0,041 mm. La pilosidad del funículo se disminuye desde 
0,044 hasta 0,02 mm. Maza tan larga como los 3 14 artejos prece- 
dentes reunidos. Frente con dos pestafias entre los tórulos. 

Tórax 0,565 por 0,361 mm. Pronoto 0,224 por 0,329 mm. con 
3 y 3 setas. 

Escudo del mesonoto 0,193 por 0,329 mm. Los surcos parapsi- 
dales se convergen desde 0,184 hasta 0,113 mm. Las bases de las 
setas medianas inmediatamente debajo de la mitad. Las setas negras 
0,07 mm. largas. Escudete 0,207 mm. por 0,258 mm., la parte sen- 
sorial con dos pelitos en sus ángulos externocaudales. Metanoto 
0,146 por 0,241 mm. La parte mediana elevada con un área rombi- 
forme muy transversal (3 : 1), sus ángulos pósterolaterales sobre- 
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salen formando dos dientes pequefios. Propodeon 0,21 por 0,288, 
largo en el medio 0,111 mm. Espiraculos subredondos 0,01 mm., 
se encuentran arriba del borde superior del escudete. 

Una linea gruesa une el espiraculo con el borde anterior del pro- 
podeon. Esta línea se dobla debajo del espiráculo dirigiéndose ha- 
cia la base de la carena lateral. Las carenas medianas completas, 
aproximadas cerca del borde peciolar, se divergen para correr luego 
paralelas hacia el margen oral del propodeon, donde se ensanchan, 
achatan y confluen delimitando un área semieliptica. Las carenas la- 
terales se vuelven más altas hacia la base coxal. Las setas se encuen- 
tran al nivel del margen posterior del metanoto aproximadas a las 
carenas laterales. Los procesos de la furca mesosternal un poco más 
abajo de los espiráculos, los del metasterno al nivel de las bases de 
las setas. 

Mesofragma con el ápice subtruncado y aproximado al borde pe- 
ciolar. 3 
Las tibias anteriores con una hilera de los 6 dientecillos. 

Alas anteriores levemente ahumadas desde el nervio estigmático, 
debajo del cual a veces se encuentra una nubécula poco definida. 

: Ala anterior 1,525 por 0,461 mm., nervio subcostal 0,295, sub- 
marginal 0,204, estigmático 0,061 mm. La pilosidad del disco em- 
pieza desde la mitad del nervio submarginal. La hilera anal compuesta 
de 30 pelitos arranca desde el ápice del nervio subcostal. La pes- 
tafia más larga de la franja marginal 0,095 mm. 

Ala posterior 1,107 por 0,068 mm. 

El nervio llega hasta 0,463 mm. desde la base; el disco alar 
con sólo dos hileras de las cerditas submarginales. La pestafía más 
larga de la franja marginal 0,108 mm. 

Abdomen 0,689 por 0,293 mm. Peciolo alargado 0,071 por 0,061 
milímetros, algo dilatado en su mitad posterior, con la base recubierta 
por el borde del propodeon. Quetotaxia de los tergitos 2—8: 1, 1.6, 
6.6, 6.6, 6.6, 6.5, 5.6. La pestafia más larga del cercoide 0,124 mm. 
Oviscapto 0,497 mm. a 0,056 mm. sobrepasa el ápice del abdomen. 


Macho: Se distingue por su tamaño algo menor que la hembra 
(1,02 — 1,77 mm.) y por la coloración más obscura. Todo el vér- 
*tice, mesonoto y a veces el pronoto de color pardo claro. Las franjas 
obscuras de los tergitos 3-6 se vuelven más anchas caudalmente y la 
del sexto tergito ocupa casi todo el segmento. Las tibias posteriores 
son obscurecidas sólo en los ápices. La antena 1 14 veces tan larga 
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como el cuerpo (1,649 : 1,13); las dimensiones de sus artejos en los 
micrones: : 
Largo: 102, 47, 105, 146, 142, 146, 136, 132, 132, 130, 136, 129, 139. 
Anche: 34,37; 3Y, 51, 4 41, 37, 34, .37, 34, 30, 30, .30. 
Nümero de las sensorias placoideas: 
= 12;-16;.16;-16; 16, 12; 12,14, 12, 10,6 10; 10. 


Mesoscuto 0,153 por 0,327 mm. más corto que el de la hem- 
bra. Escudete 0,183 mm. largo. Peciolo 0,068 por 0,075 mm., algo 
transversal, más ensanchado en la parte posterior que el de la hembra. 
El aparato copulador del macho consiste del aedeagus 0,061 mm. 

largo, muy ensanchado en su mitad basal, su parte distal ligera- 
mente encorvada en el ápice. Los parámeros externos 0,06 mm. con 
los ápices anchamente redondeados cada uno con una sensoria tri- 
coidea. Los parámeros internos puntiagudos en el ápice, 0,085 mm. 
largos. Falobase 0,102 mm. largo, con las ramas oraies bastante 
gruesas. El hipandrio toma parte en la formación del orificio sexual, 
prolongándose oralmente en una lámina 0,122 mm. larga. 
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Lymaenon H- luteum A. O. 


Fig. 49. Antena de la hembra. Oc2. ob6. 

Fig. 50. Antena del macho. Ob. 6. oc. 2. 

Fig. 51. Tórax de la hembra. Ob. 3. oc. 6. 

Fig. 52. Aparato copulador del macho. Ob. 6. oc. 4. 
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Lymaenon metanotalis A. O. 


55. Antena de la hembra. Ob. 6. oc. 2. 

56. Antena del macho. Ob. 6. oc. 2. 

57. Térax de la hembra. Ob. 3. oc. 4. 

58. Aparato copulador del macho. Ob. 6. oc. 4. 





UBER KORRELATIONS - ERSCHEINUNGEN IM 
CICINDELINEN - GENUS CTENOSTOMA 


Von Walther Horn, Berlin-Dahlem 


Uber das gleichzeitige Auftreten von schwarzer-unmetallischer 
Fárbung und Reduktion der Zeichnung, Behaarung sowie Skulptur in 
der Gruppe der Cicindelinen (insbesondere bei der Gattung Cicinde- 
la) habe ich seit Jahrzehnten (1) so manches Mal publiziert. Ich 
hatte dafür den Begriff des "Montan-Typus" und "Palustral-Typus" 
eingeführt, da diese Erscheinung an hóhere Gebirgslagen oder an das 
feuchte Klima der Niederungen gebundn zu sein schien. Heute móchte 
ich 2 weitere Fälle derselben Korrelation anführen, welche beide bei 
Arten der brasilianischen Gattung Ctenostoma auftreten. 

1) Das nicht seltene Ctenostoma ichneumoneum Dej. hat für ge- 
wóhnlich eine dunkle Erzfarbe auf der Oberseite und eine sehr gro- 
be zumeist aus isolierten Punkten bestehende Flügeldecken-Skulptur, 
die erst im hinteren Drittel der Fliigeldecken-Lange erlóscht. Die 
Makel. Aus Joinville im Staate Santa Catharina (J. P. Schmalz leg.) 
besitze ich nun seit langem eine ganze Reihe von schwarzen-unme- 
tallischen Exemplaren, welche einen sehr verkleinerten Scheibenfleck 
auf den Flügeldecken tragen; weiterhin ist die bei der Stammform 
ziemlich breite gelbe Entfärbung der Flügeldecken-Spitze meist 
erheblich geringer entwickelt und die Beborstung von Pronotum und 
Flügeldecken im allgemeinen wesentlich spárlicher. Die hóchste Ent- 
wicklung zeigen merkwürdigerweise 2 Exemplare aus Passa Quatro 
in Minas Geraes (J. F. Zikan leg.), bei welchen der Scheibenfleck 
ganz klein und rund geworden ist, die Flügeldecken-Spitze kaum 
noch eine Spur von Entfárbung aufweist und obendrein auch die 
Flügeldecken-Skulptur schon vor dem Scheibenfleck auffallend weit- 
làufig stent. Ubergangs-Exemplare zwischen der Normal-Form und 
dieser schwárzlichen reduzierten Form scheinen ziemlich selten vor- 
zukommen. Trotzdem móchte ich auch heute von einer Benennung 


(1) Deutsche Ent. Zeitschrift 1897, p. 181; Spolia Zeylonica, Vol. 2 (5). 
1904, p. 43; Genera Insectorum, Cicindelinae, 1908-15, p. 78-9, 225, 254-5, 422. 
Entom. Mitteilungen, Vol. I, 1912, p. 130. 
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absehen und schlage als generelle Bezeichnung (also auch fiir diejeni- 
gen Fälle, wo diese Korrelation nicht auf das Vorkommen in. héheren 
Gebirgslagen beschrankt ist) für diese Kombination von Farbung, 
Skulptur und Beborstung den Ausdruck "n-reduct.—F." vor, d. h. 
"schwarze reducierte Form". 

2) Neuerdings habe ich einen analogen Fall, wo die Unterschie- 
de sogar noch krasser entwickelt sind, bei dem seltenen Ct. oblitum 
Chaud. feststellen kónnen. Es liegen mir davon 4 Exemplare aus 
Itatiaya (Mar. i Cop.) im Staate von Rio de Janeiro (J. F. Zikan leg.) 
vor. Die 4 Exemplare sind auf der Ober- und Unterseite schwarz- 
unmetallisch gefárbt; sie tragen eine in querer Richtung kürzere gelbe 
Querbinde in der Mitte der Flügldecken-Spitze. Die bei z. B. gar 
keine Entfárbung mehr and der Flügeldecken-Spitze. Die bei der 
Stammform vorhandene gelbe Entfárbung der ganzen hinteren Hälfte 
der Flügeldecken-Naht und eines grossen Teiles der Flügeldecken- 
Epipleuren fehlt bei diesen schwarzen Exemplaren gleichfalls. Wei- 
terhin zeigen sie eine deutlch geringere Skulptur hinter dem Scheiben- 
fleck. Die 4 Exemplare sind am 1. Fbruar 1933 und 11. Januar 1936 
in einer Hóhe von 1100 m gefangen worden. Die mir von früher her 
mit demselben Fundort bekannten Stücke hatte Zikan am 29. und 30. 
November 1929 in einer Hóhe von 700 m gefangen! 

Ob diese Differenz in der Fangzeit un in der Hohenlage irgen- 
einen Zusammenhang mit dem Auftreten der "n-reduct. — F.” hat, 
bleibt abzuwarten. Von Unterschieden in der Lebensweise ist mir 
nichts bekannt. 


I) DOS NUEVAS ESPECIES DEL GENERO Abedus Stal. 

II) NUEVAS CONSIDERACIONES SOBRE BELOSTOMA 
COSTA-LIMAI De Carlo y LETHOCERUS 
TRUNCATUS Cummings 
(Hemiptera-Belostomidae) 


por 


José A. DE Canro 


Entomélogo del Museo Argentino de Ciencias Naturales 


Abedus drakei n. sp. Lam. II, fig. 1. 


Long., 33,5 - 34,5 mm.; lat. max., 18,6 - 19 mm: 

Descripción del ejemplar holotipo: 

Sexo: macho. 

Long., 34,5 mm.; lat. max., 19 mm. 

Cabeza, lóbulo anterior del pronoto y escudete en su mayor parte, 
de tinte oscuro; todo el resto del cuerpo marrón claro. 

Largo de la cabeza 4,5 mm.; su mayor ancho con los ojos, 8 mm.; 
ancho del espacio interocular a la altura de los vértices posteriores de 
los ojos, 4 mm.; parte superior del espacio interlocular, a la altura de 
la base del clipeo, algo estrechado debido a la fuerte compresión la- 
teral; rostro de grosor mediano, con el primer segmento igual al se- 
gundo medidos por el borde interno; antena de tres artículos, presen- 
tando el segundo una prolongación muy reducida (figs. 2 y 3). 

Pronoto ancho; borde posterior de 11,8 mm.; en su linea media 
de 4,9 mm.; ángulos anteriores redondeados, bordes laterales casi rec- 
tos; lóbulo mayor en su parte anterior media con dos depresiones po- 
co marcadas que llegan convergiendo entre las fosetas, hasta el nivel 
de la parte media de ellas, notándose más en unos ejemplares que en 
otros; fosetas rebordeadas en casi todo su contorno. 

Escudete con ligera carena longitudinal. en su parte posterior 
media. 
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Hemiélitros de color marrón claro; clavo con escasos nervios vi- 
sibles; corio con una red de nervios bien marcada; comisura del clavo 
de 8,5 mm.; membrana bastante angosta, en su parte más ancha, lado 
interno, mide 1,5 mm. 

Tibias anteriores con dos anillos de tinte amarillo claro y tres os- 
curos, ufia de las tibias anteriores apenas mayor que el artículo más 
largo de su respectivo tarso, medidos por el borde externo; fémures 
de las patas intermedias y posteriores de tinte marrón muy claro, con 
bandas transversales oscuras muy débilmente disefiadas, imperceptibles 
en dos de los cuatro ejemplares observados. 

Metasterno no carenado, fuertemente convexo, siendo en la parte 
anterior un poco estrechado y en la posterior regularmente ensan- 
chado, con la parte media aguzada y un poco prolongada. 

Abdomen completamente cubierto de pelos sedosos, marrón os- 
curo; conexivo amarillo claro, poseyendo el borde externo una banda 
muy angosta de pelos color marrón oscuro; en los restantes ejempla- 
res que poseo dicha banda es de color marrón claro. 

Alotipo: 

Long, 33,5 mm.; lat. máx. 18,6 mm. 

Posee las mismas características que el ejemplar holotipo, sólo se 
, Observan como diferencias, que el ángulo anterior del corio es menos 
saliente y que la membrana es un poco más desarrollada, mide 2 mm. 
en la parte más ancha de su lado interno. | 

Holotipo, alotipo y dos paratipos machos en el Museo Argentino 
de Ciencias Naturales, número de catálogo 43.068. 

Procedencia de los especímenes: Huachuca, Arizona (Estados 
Unidos). Coleccionados en el mes de agosto de 1934 por el Dr. Carlos 
J. Drake. 

Esta especie que tengo el honor de dedicar al distinguido ento- 
mólogo doctor Carlos J. Drake, a quien le estoy muy agradecido por 
los valiosos ejemplares que me envió en carácter de canje, se ase- 
ja a Abedus dilatatus, macrongx y montandoni por poseer antena de 
tres artículos y todo el abdomen cubierto de pelos sedosos, pero A. di- 
latatus (Mayr) se diferencia sobre todo por ser de menor tamaño y te- 
ner el metaxifo carenado; A. macronyx (Mayr) por ser de tamaño ma- 
yor y no tener el segundo artículo de la antena prolongado en punta, y 
A. montandoni De Carlo por ser de menor tamaño y tener de distinta 
forma el artículo segundo de la antena. 

La antena de las especies Abedus ovatus, herberti e indentatus, 
no pueden compararse con A. drakei, dado que en ellas el tercer ar- 


` 
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ticulo se halla dividido en la base (José Hidalgo, 1935, Bull. Sc. Univ. 
Kansas, XXII, pag. 515, lam. L). 


Abedus anconai n. sp. Lam. II, fig. 4. 


Long., 30-31 mm.; lat. max., 15.7-16,5 mm. 

Descripción del ejemplar holotipo: 

Sexo: macho. 

Long., 31 mm.; lat. máx., 16 mm. 

Color, en general marrón oscuro bastante uniforme. 

Largo de la cabeza 4,3 mm.; su mayor ancho con los ojos, 7 mm.; 
ancho del espacio interocular a la altura de los vértices posteriores de 
los. ojos, 3,5 mm.; parte de la cabeza anterior a los ojos, con dos 
bandas angostas oblicuas de color amarillo oscuro, que partiendo cada 
una de la parte superior de los vértices anteriores de los ojos, tocan el 
borde lateral de la mitad anterior del clípeo que le es correspondiente; 
parte media del espacio interocular con una banda longitudinal angosta, 
del mismo color que las anteriormente citadas; los carrillos y parte del 
clipeo igualmente de color amarillo oscuro; las restantes partes ne- 
gruzcas; convexidad del espacio interocular uniforme, sin el estrecha- 
miento que se indica en la especie anterior; rostro más bien delgado, 
con el primer artículo apenas menor que el segundo, casi igval, me- 
didos por el borde interno; antena de tres artículos, presentando el 
segundo una prolongación muy reducida (figs. 5 y 6). 

Borde posterior del pronoto de 10 mm.; en su línea media mide 
4,3 mm.; ángulos anteriores redondeados, bordes laterales casi rectos; 
lóbulo mayor con dos depresiones en su parte anterior media regu- 
larmente marcadas, las que convergiendo, llegan hasta el nivel del 
borde inferior de las fosetas; ángulos anteriores del pronoto de color 
amarillento; mitad inferior del pronoto con cinco bandas longitudinales 
de color amarillento, dos externas anchas, dos angostas que llegan 
hasta las fosetas y una media, ancha. En dos de los cuatro ejemplares 
observados, dichas bandas se hallan poco marcadas. 

Escudete sin rastro de carena longitudinal en su parte posterior 
media. 

Hemiélitros de color marrón oscuro; clavo con escasos nervios 
visibles; comisura del clavo de 8 mm., medida desde el vértice superior 
hasta el extremo inferior del nervio interno; corio con una red de 
nervios bien marcada; membrana bastante angosta, en su parte más 
ancha, lado interno, mide 1,2 mm. 
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Tibias con dos anillos de color amarillo y tres oscuros; uña de 
las tibias anteriores apenas más corta, casi igual, al artículo más largo 
de su respectivo tarso, medidos por el borde externo; fémures de las 
patas intermedias y posteriores sin bandas oscuras bien marcadas. 

Metasterno fuertemente comprimido lateralmente, siendo la parte 
superior bastante estrechada en casi todo su largo debido a tal com- 
presión; metasterno en su parte posterior media, prolongado en punta. 

Abdomen completamente cubierto de pelos sedosos, de color ma- 
rrón oscuro, con viso rojizo en la línea media y costados laterales del 
lóbulo abdominal; conexivo de color marrón, con dos pequeñas man- 
chitas oscuras en el cuarto y quinto segmentos, una en el sexto, poco 
marcadas. 

Alotipo: 

Posee las mismas características que el ejemplar holotipo, sólo se 
observan como diferencias, que el ángulo anterior del corio es menos 
saliente y que la membrana es un poco más desarrollada, mide 1,6 mm. 
en la parte más ancha del lado interno. l 

Holotipo, alotipo y dos paratipos hembras en el Museo Argen- 
tino de Ciencias Naturales, número de catálogo 43.090. Procedencia 
de los especímenes: Zinacantepec (México). Coleccionadas por el pro- 
fesor Leopoldo Ancona H. 

Esta especie que tengo el honor de dedicar al distinguido biólogo 
profesor Leopoldo Ancona H., a cuya gentileza debo casi todo el ma- ~ 
terial de hemipteros acuáticos de México, se asemeja mucha a A. mon- 
tandoni De Carlo. Cuando recibí los ejemplares del profesor Ancona 
ya había descripto la especie A. montandoni en la Rev. Soc. Ent. Ar- 
gentina, N.° 22 (1932), págs. 121-123, lam. VI, figs. 5, 6 y 8. Los 
ejemplares que me envió el profesor Ancona procedian de la misma 
localidad que A. montandoni De Carlo. Cuando estudié los ejemplares 
enviados por el profesor Ancona, los consideré iguales a A. montan- 
doni, aunque con dudas, pero habiendo hecho un nuevo estudio de los 
mismos he llegado al convencimiento de que es otra especie, por los 
siguientes caracteres más importantes: A. montandoni tiene cuerpo de 
forma oval, pero menos alargado (fig. 7), tamaño un poco menor y 
color de tinte grisáceo; además el segundo artículo de la antena es di- 
ferente (figs. 8 y 9). 

La fig. 78, lám. VIII, de mi trabajo "Los Belostómidos ameri- 
canos” publicado en An. del Museo Arg. de C. Nat., (1938) XXXIX, 
corresponde a un ejemplar de los que considero como A. anconai n. sp. 
y que en éste reproduzco, dado que he tomado ese ejemplar como 
holotipo. 
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En dicho trabajo, pág. 245, sólo figuran registrados los ejemplares 
correspondientes a A. montandoni, número de catálogo 30.432. 


II 


Belostoma costa-limai De Carlo. 


Al hablar de esta especie en mi trabajo sobre "Los Belostómidos 
americanos”, publicado en An. del Mus. de C. Nat., XXXIX (1938), 
págs. 234-235, lam. VI, fig. 72, refiriéndome al rostro digo, que el 
primer segmento es igual al segundo; debe considerarse que el primer 
segmento es apenas mayor que el segundo, del mismo: modo que en 
B. bosqi De Carlo y B. bergi Montandon. Agrego en este trabajo 
la fotografía del holotipo (fig. 10). 


Lethocerus truncatus Cummings. : i 


En la descripción dada por Cummings en Bull. Soc. Univ. Kansas, 
XXI (1933), p. 212, lám. XVIII, fig. 4 y en la que doy en "Los Be- 
lostómidos americanos", consta, que el ápice de la pequeña saliente | 
de la parte posterior media del metaxifo es romo. En algunos de los 
nuevos ejemplares recibidos, la pequeña saliente media del metaxifo, ' 
forma una ligera punta. Todos los ejemplares proceden de la provin- 
cia de Córdoba (Argentina). 
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Abedus montandoni De Carlo (holotipo). Tam. aument. 
Abedus drakei n. sp. (holotipo). Tam. aument. 

. Abedus anconai n. sp. (holotipo). Tam. nat. 

. Belostoma costa-limai De Carlo (holotipo). Tam. aument. 
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EL GENERO “SPATHALIUM” BOLIVAR, EN LA REGION 
NEOTROPICAL CON LA DESCRIPCION DE UNA NUEVA 
ESPECIE ARGENTINA 


por el 
Dr. José LIEBERMANN 


Acridélogo del Instituto de Investigaciones sobre la Langosta de la Direccién de 
Sanidad Vegetal del Ministerio de Agricultura de la Nación. 


Cuando Kirby estableció la subfamilia Ommexechine con los gé- 
neros Ommexecha, Spathalium, Graea y Parossa tuvo en cuenta no 
sólo caracteres morfológicos valiosos, sino de zoogeografía, ya que son 
ortópteros exclusivamente neotropicales; hasta entonces los géneros ci- 
tados se hallaban incluídos en la subfamilia de los Pyrgomorphine, 
pero ya Bolívar, en su trabajo "Revisión de los Pirgomorfinos de la 
Sección Ommexeche”, publicado en 1899, en la Revista Chilena de 
Historia Natural, sefiala las afinidades de estos insectos, aunque no 
establece la categoría de subfamilia para ellos. Algunas especies, in- 
cluídas por los primeros autores en Ommexeche, no de la región neo- 
tropical, han sido pasadas luego a diversos géneros de Pyrgomorphinze, 
la mayoría de Africa. Sin embargo, hay algunos géneros de esta sub- 
familia en la región neotropical, como Algete Bolivar y Omura Walker. 
L. Bruner en algunos de sus trabajos estableció Ommexechidae, con 
categoría de familia, pero los autores siguientes no aceptaron la mo- 
dificación y el grupo sigue siendo considerado como subfamilia. 

Las especies de Ommexechine se encuentran en las regiones tro- 
picales y subtropicales de América, al sud del Ecuador. Hay géneros 
característicos de zonas áridas y desérticas, con lo que pasan al ha- 
bitat de Oedipodine. Se han citado especies para el Sud del Brasil, 
Paraguay, Bolivia, Uruguay y! gran parte de la Argentina. 

Hay un género netamente argentino, Graea Philippi, verdadera 
forma aberrante y desértica, adaptada a zonas áridas y medanosas, 
con un coloración homocromática notable. Son los Ommexechine, en 
general, formas toscas, ápteras o aladas, con su cuerpo rugoso y tu- 
berculado, de reducida locomoción y que tienden a congregarse sobre 
ciertas plantas que les sirven de alimento. Su coloración es ya verde, 
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ya marrón oscura o clara, pudiendo coexistir ambas coloraciones en 
una misma especie. Generalmente los ejemplares muertos pierden su 
coloración verdosa. Los géneros Graea y Spathalium son netamente 
geófilos, siendo los más aberrantes; las Ommexecha son de alas largas 
o cortas, ya más ágiles y voladoras; una especie de Parossa es una for- 
ma casi elegante, sin muchas rugosidades ni tuberculación en su cuer- 
po, de alas largas, con cierta inclinación a Catantopinæ, pero con rasgos 
notablemente de Ommexechine. Otra, la Parossa bimaculata, presenta 
más parecido con los otros géneros de la subfamilia. Todas las espe- 
cies coinciden en la característica que expresa su nombre: “ojos sa- 
lientes". 

Muchas de sus especies prefieren! Solanáceas silvestres y la Paro- 
ssa'viridis se ha encontrado algunas veces sobre las papas, de manera 
que sería interesante observarlas especialmente en las regiones donde 
estas plantas se cultivan. . 

El nombre de la subfamilia se originö en Ommexecha, genero 
creado por J. G. Audinet-Serville en su obra “Revue Methodique des 
Insects de l'ordre des Orthopteres", en 1831; en 1836 E. Blanchard 
publicó su "Monografía du genere Ommexecha”, incluyendo en él una 
larga serie de especies que hoy figuran ya en otros; en 1838 Burmeis- 
ter, en su célebre "Handbuch der Entomologie" se ocupa también del 
género y describe algunas especies; en 1863 Philippi crea el género 
Graea, para la especie horrida) de Mendoza; en 1881, C. Berg publica 
una interesante contribución para el conocimiento de los insectos de 
La Pampa y se refiere a varias especies; en 1884, Bolivar publica su 
"Monografía de los Pirgomorfinos'" y crea, para especies que figura- 
ban en Grea y en Ommexecha el género Spathalium; en 1888, F. 
Karsch, en su "Beitrage zu Ignacio Bolivar's Monografía de los Pir- 
gomorfinos" ataca la sistemática de éste, modificando fundamental- 
mente la colocación de algunas especies; en 1899, Bolivar, en un nuevo 
trabajo "Revisión de los Pirgomorfinos de la Sección Ommexecha" 
mantiene sus puntos de vista, probando que Spathalium es un género 
existente en la naturaleza. 

Los trabajos subsiguientes ya no discuten el problema, sino que 
citan diversas especies, hasta la publicación del "Catálogo sinonímico 
de Ortópteros" de Kirby, donde aparece la subfamilia Ommexechine. 
Giglio-Tos cita algunas especies. Bruner describe, en 1900, cuatro es- 
pecies nuevas argentinas, con lo que reafirma el concepto de Bolívar y 
destaca a la Argentina como centro de distribución del género. Final- 
mente J. A. G. Rehn, en 1913, crea el nuevo género Pachyossa, sobre 
una especie de Misiones. 
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Los caracteres de la subfamilia son: 

Ojos salientes, subcirculares, con su margen superior mas alto que 
el vertex; con tubérculo prosternal, no muy desarrollado; pronoto ru- 
goso, dentado, con carena solamente en el prozona o sin ella; cuerpo, 
en general, aplanado; tégmenes y alas, ya cortas, ya largas, que faltan 
en Graea; antenas más bien largas y levemente achatadas; cabeza más 
ancha ventralmente; mandibulas finamente dentadas; labio inferior sub- 
cuadrado; labro levemente hendido en su línea media. 

Género Spathalium Bolívar. 

An. Soc. Esp. Hist. Nat., XIII (18884) 21-30. 

(Spathalium — como espada, refiriéndose a los tégmenes y 
a las alas). 

Genotipo: S. Sommeri Burmeister. 

El Género Spathalium contiene acridios con la carena media del 
pronoto solamente en la prozona, hasta el primer surco transversal; 
metazona generalmente lisa, a veces con carena liviana provista en su 
borde posterior de fuertes prolongaciones espinosas; los bordes late- 
rales anteriores del pronoto tienen una expansión aguzada que marca 
la terminación de las carenas laterales; antenas alargadas y levemente 
deprimidas; siempre alas, muy largas en ciertas especies y muy cortas 
en otras; incoloras o coloreadas; fémures posteriores anchos en su por- 
ción basal, con su área externa irregularmente pinnada, granosa, tu- 
berculada; su carena superior alta, sinuosa y desigualmente lobada; es- 
pacio interlobular mesosternal muy ancho, más ancho que los lóbulos 
mismos. 

En cuanto a la distribución del género, las especies más nórdicas 
son S. klugii (Burmeister), de Chapada y S. helios Rehn, de Sao Pau- 
lo; Ja más meridional y occidental es S. testaceaun Bruner, de Santa 
Rosa de Toay, La Pampa. 

Especies descriptas hasta hoy: 

1) S: serrulatum (Thunberg) Bolivar. 

= Gryllus serrulatus Thunberg. 
Mem. Acad. Peters., IX (1824) 396, N.° 52. 
= Ommexecha serrulata Stal. 
Rec. Orth., I (1873) 136, N. 1. 
- Spathalium serrulatum Bolivar. 
Monogr. Pirgomorfinos (1884) 33. 
Bruner, L., Ann. Carnegie Mus., VIII (1911) N. 1, 39. 
Distribuciön: Chapada, Brasil. 
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2) S. sommeri (Burm.) Bolivar. 
== Ommexecha sommeri Burmeister. 

Handb., Ent., II (1838) 654. 

= Graea sommeri Karsch. 

Ent. Nachrichten, XIV (1888) 330. 

Spathalium sommeri ( Burm.) Bolivar. 

An. Soc. Esp. Hist. Nat., XIII (1884) 31, N. 1. 
Distribución: Montevideo (Karsch), Entre Ríos. (Un ejemplar 
en la colección del Museo “C. Moyano” de Mendoza. coleccio- 
nado por Reed). 

3) S. audouini (Blanchard). 
= Ommexecha audouini Blanchard. 

Monogr. Ommexecha (1836) 611, pl. 21, fig. 5, 3 y 6 9. 

Burmeister, Hand. Ent., II (1838) 655. 

Serville, Ins. Orth, (1839) 700. 

Bolivar, Monogr. Pirg. (1884) 33. 

G. Tos, Boll. Mus. Torino, XII (1897) 27. 
Distribución: Salta (G. Tos), Tucumán (Reed.), ejemplar en el 
Museo "C. Moyano” de Mendoza, Uruguay (Blanchard). 


_ 4) S. stali Bolivar. 


An: Soc. Esp. Hist. Nat., XIII (1884) 32. 
Rehn, J. A. G., Proc. Acad. Nat. Sci. Philad. (1913) 329. 
Rehn, J. A. G., Proc. Acad. Nat. Sci. Philad. (1915) 283. 
Distribución: Rio Grande do Sul, Sao Leopoldo, Brasil (Bolivar); 
Misiones (Rehn). 
5) S. klugii (Burmeister). 
= Ommexecha Klugii Burmeister. 
Hand. Ent. II, (1838) 655. 
= Spathalium serrulatum Bolivar (No Thunberg). 
Rehn, J. A. G., Proc. Acad. Nat. Sci. Philad. (1913) 329. . 
Rehn, J. A. G., Proc. Acad. Nat. Sci. Philad. (1920) 245. 
= S. cyanopterum (Blanchard). | 
Rehn, J. A. G. Proc. U. S. Nat. Mus., XXXVI (1909) 
110. 
= S. bolivari Bruner (según Rehn). 
Distribución: Brasil (Burmeister) Chapada, Matto Grosso (Rehn) 
Goyaz, Bahía, Santarem, Brasil (Rehn). , 


6) S. cyanopterum (Blanchard). 


= Ommexecha cyanoptera Blanchard. 
Ann. Soc. Ent. Franc., V (1836) 608, pl. XXI, fig. 1 y 2. 
Distribución: Chiquitos ` ( Brasil-Bolivia). 
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7) S. bolivari Bruner. 

Ann. Carnegie Mus., VIII (1911) 39. 
— Spathalium klugii (Burm.) (segán Rehn). 

Distribución: Chapada, Matto Grosso, Santarem (Bruner). 

8) S. viridis Bruner. 

Acc. Gen. Spec. Arg. Locust (1900) 48, fig. 17. 

Distribución: Santa Fe, campos abiertos. 

9) S. obscurum Bruner. 

Acc. Gen. Spec. Arg. Locust (1900) 49. 
Distribución: Córdoba y;Santa Fe, Carcarañá (Bruner); Córdo- 
ba, septiembre, 1938, adultas y ninfas. (Instituto Inv. Langosta). 
10) S. hispidum Bruner. 

Acc. Gen. Spec. Arg. Locust (1900) 49-50, fig. 18. 

Distribución: Córdoba y Santa Fe (Bruner). 

11) S. testaceum Bruner. 
Acc. Gen. Spec. Arg. Locust (1900) 51. 
Distribución: Toay, Pampa Central (Bruner). 
12) SS. helios Rehn. 
Trans. Amer. Ent. Soc., XLIV (1918) 186, pi. X, f. 6-7. 
Distribución: Sao Paulo, Franca, Brasil (Rehn). 
13) Spathalium rehni n. sp. 

Holotipo o en las colecciones del Instituto de Investigaciones so- 
bre la Langosta del Ministerio de Agricultura de la Nación. 

Procedencia: General Lamadrid, prov. de B. A., Dr. Ogloblin, leg. 

Largo total: 29 mms.; Pronoto 10; ancho maximo, 12,6; Tégme- 
nes, 15,5; Fémures posteriores, 16. 

De grupo de S. viridis, obscurum, hispidum, testaceum y helios, por 
tener los tégmenes y alas más cortas que el abdomen y los ángulos ge- 
niculares redondeados; por los caracteres de la costa frontal, más cer- 
cano a hispidum, testaceum y helios, por llegar sus carenas hasta el cli- 
peo, pero mucho menor que éstos, con morfología y coloración dife- 
rente. Geográficamente de la región de S. testaceum Bruner, aunque 
mucho más oriental, puesto que esta especie es de Santa Rosa de Toay, 
a algunos centenares de kilómetros más al Este, que significa mucho 
en. formas casi sedentarias como los Spathalium. 

Forma no muy rugosa, de coloración general verde, con leves es- 
triaciones esfumadas de marrón y de testáceo; los fémures posteriores 
oscuros,y las tibias ferruginosas. Pilosidad blanquecina general, espe- 
cialmente notable en las carenas de los fémures. Cabeza, si bien pe- 


quefia, más ancha que larga, no más angosta que el borde anterior del: 


pronoto, casi; íntegramente! recubierto por tuberculaciones de punta ob- 
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tusa. Occipucio convexo, con una leve carena mediana, longitudinal; 
parte antero-superior y vertex, cóncavos, tuberculados. Los ojos pe- 
quefios y subesféricos, con su borde superior saliente, En el borde in- 
terno aparecen dos tubérculos, de una altura igual a los ojos; de ahí 
arranca una carena, algo interrumpida a-veces y tuberculada, que em- 
pezando en el ángulo interno-anterior del ojo sigue, sinuosamente ha- 
cia el plano sagital, convergiendo hacia el vertex, hasta marchar para- 
lelas las dos carenas, que dejan entre ella el surco fastigial. Es un ca- 
rácter típico de Pamphagine: las carenas laterales del vértex no se 
unen, pasando el surco fastigial directamente y sin interrupción a ser el 
surco de la costa frontal, entre ambas carenas. Es así que la parte sú- 
pero-anterior de la cabeza presenta una concavidad triangular, limita- 
da, en su parte posterior por una fila de pequefios tubérculos colocados 
transversalmente, desde el borde posterior de un ojo hasta el otro. De 
esta serie de tubérculos sólo cuatro son notables, dos situados en el 
borde de cada ojo y dos algo menores, a ambos lados de la pequefia 
carena mediana. El vértex, al continuarse en la costa frontal, es poco 
saliente; ésta, angosta al principio, entre las antenas, con sus dos ca- 
renas subparalelas y muy próximas; pertenece al tipo de costa frontal 
surcada. Después del ocelo mediano las carenas divergen y toman nue- 
vamente, a mayor distancia, dirección paralela; al llegar cerca del cli- 
peo se abren bruscamente y terminan, subobsoletas, a una distancia do- 
ble que la ültima, sobre la sutura fronto-clipeal. En el punto donde se 
inicia la divergencia brusca hay tuberculillos negros. Las carenas para- 
frontales casi obsoletas. La distancia general infraocular tres veces 
mayor que los ojos. Del ángulo antero inferior del pronoto arranca una 
carena curva que termina en el borde general inferior. 

Antenas con el escapo subcilíndrico y aplanado, dos veces más 
largo que ancho y el pedículo corto, subesférico y aplanado, con la por- 
ción más ancha hacia afuera, midiendo la mitad del anterior. Los ante- 
nitos siguientes aplanados, sin llegar a ser la antena ensiforme. Toda la 
antena de un color amarillo testáceo-verdoso. Cabeza, en general, más 
ancha abajo; distancia interocular relativamente grande, de 2,3 mms. 
Pronoto tuberculado, aunque mucho menos que en otras especies; los 
tubérculos, en general cortos, anchos y obtusos, con ápex, en los me- 
nores, blanquecino y en los mayores amarillento con las puntas negras. 
Borde cefálico, en su parte media, saliente, dando justamente sobre la 
carena rudimentaria del occipucio y casi recto hasta abajo, provisto de 
formaciones y tubérculos variados, el mayor en la parte media y con 
el ángulo cefálico-inferior, obtuso. Todo el pronoto está bordeado por 
un margen blanquecino. Disco) del pronoto subplano, lleno de tubércu- 
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los, mucho mas ancho en Ja metazona que en prozona; ésta en un ter- 
cio mas corta; la carena mediana, tectiforme, muy elevada en su parte 
anterior, prozonal, lisa arriba, no cortada por los surcos transversales 
y sin espinas aisladas, como en S. helios Rehn; la porción media pos- 
terior de la carena, inflada por formaciones laterales y algunos tubércu- 
los, en línea irregular, hacia abajo. En el disco, en la extremidad del 
primer surco transversal, dos formaciones tuberculares achatadas gran- 
des, amarillas, manchadas de negro. En la metazona una carena bien 
sefialada, con tubérculos en su borde superior. Carenas laterales, en la 
metazona, transformadas en la expansión lateral, con formaciones irre- 
gulares y tuberculadas; borde posterior de la metazona muy irregular; 
en la parte media una expansión cuadrangular, verdosa, con carenas 
laterales amarillas y la continuación, en su linea media, de la carena 
metazonal mediana, a amabos lados, una pequeña espina y luego una 
mayor, triangular aguda, levemente cóncava arriba; siguenle dos hen- 
diduras pequeñas, separadas por un pequeño diente y luego otra gran 
espina triangular obtusa, formando ya parte de la expansión lateral 
metazonal superior, dirigida hacia afuera y hacia atrás; siguele una 
expansión mayor ya citada. Borde posterior de los lóbulos laterales 
casi recto, provisto de tres espinas triangulares, la última de las cua- 
les forma el ángulo caudo-inferior del pronoto, que es aguda, y se con- 
tinúa en el borde inferior, ascendente, hasta llegar al ángulo céfalo- 
inferior obtuso ya señalado. En los lóbulos. laterales, especialmente en 
la prozona, hay vestigios de los surcos transversales. Pleuras, en su 
punto de unión con los esternitos, con expansiones laterales dentadas. 
Borde anterior del prosternón saliente, formando una carena obtusa 
circular, pero sin tubérculo; espacio mesosternal transverso muy ancho; 
lóbulos mesosternales triangulares, en su parte más ancha apenas la 
mitad del espacio entre ellos. 'f'égmenes verdes angostos, espatiformes 
y acuminados, sin tocarse en sus bordes internos, algo más cortos que 
el abdomen, con un ensanchamiento triangular obtuso en su campo cos- 
tal; alas rudimentarias, con apenas la mitad del largo de los tégmenes. 
Fémures de las patas anteriores y medianas achatados, con care- 
nas longitudinales en su página externa y con las carenas dorsal y 
ventral en forma de expansiones membranosas. Fémures posteriores 
fuertemente comprimidos lateralmente, muy rugosos y tuberculados, 
de coloración casi homogénea oscura, con densa pilosidad blanca se- 
rial sobre las carenas medianas, la superior muy elevada y con su borde 
irregularmente ondeante; carenas inferiores menos desarrolladas, con 
algunas denticulaciones en la externa y con una gran hendidura entre 
ambas, donde se coloca la tibia en su movimiento de flexión. La carena 
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superior terminada, en la región genicular, en un diente bastante fuerte, 
así como un Procolpiae; formaciones geniculares laterales menores ob- 
tusas, y las inferiores mayores y acuminadas. Fémures medianos dila- 
tados y tibias con surcos laterales. Tibias posteriores, especialmente 
en su porción media distal, subcuadradas, con surcos, poco profun- 
dos, laterales y uno dorsal, de forma triangular, distal; más cortas que 
los fémures, pero gruesas y fuertes. Sus espinas verdosas, tienen la 
punta negra; son 9 en el borde externo y 10 e nel borde interno, las 
externas rectas y algo encorvadas las internas, toda la tibia con pilosi- 
dad blanca leve. Las espinas) externas, empezando por la región distal, 
van dispuestas en series; primero 3, a la misma distancia; después dos 
y finalmetne 4, la última rudimentaria. Las primeras tres iguales, de 
las dos segundas, la primera mayor; las cuatro ültimas van disminu- 
yendo de tamaño. Las internas van aumentando de tamaño desde la 
primera hasta la séptima, que es la mayor; la 8, 9 y 10." van disminu- 
yendo. Las calcaria algo achatadas, de forma triangular ,casi iguales las 
curvadura genicular, con un engrosamiento subesférico y obtuso. 








ALGUNOS CARABIDZE RAROS DEL URUGUAY 


Por 


GONZALO J. FERNANDEZ 


De las especies citadas en esta breve nota, algunas ocurren con 
muy poca frecuencia en el país, de suerte que su hallazgo constituye 
una verdadera novedad; otras son raras únicamente en los departa- 
mentos del sur. 


Calosoma (Castrida) argentinense Csiki. 


Queda incorporado a nuestra fauna mediante 1 ejemplar que ha- 
llé en el Prado de Montevideo, el 14 de febrero de 1932, durante la 
noche. Posteriormente han aparecido nuevos ejemplares en Monte- 
video y Río Negro. Mientras que el comün Calosoma retusum F. 
parece tener predilección por los meses de primavera, esta especie se- 
ría aquí más propia del verano (todos los ejemplares que hallé son 
de febrero o marzo). 


A primera vista, podría ser confundido con ejemplares totalmen- 
te cobrizos de C. retusum F, pero es proporcionalmente más corto, y 
las estrías y costillas de los élitros son bien diferentes en ambas es- 
pecies. 


Rhytidognathus ovalis (Dej.) 


Este Carabino parece ser muy raro. Mi único ejemplar procede 
del Cerro de Montevideo; fué hallado el 17 de octubre de 1933, de- 
bajo de estiércol. 


Distichus ebeninus Lynch. Arr. 


El señor Tremoleras cita en sus “Notas sobre Carabidos platen- 
ses" (Rev. de la S. E. A., 1931, p. 240), 1 ejemplar procedente de 
"Montevideo". 

Mis 4 ejemplares son de San José (Barra del Río Santa Lucia), 
habiéndolos hallado en enero de 1933 entre los detritus de la costa 
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del citado río. (Uno de dichos ejemplares, actualmente en la colección 
de mi colega y amigo sefior Juan M. Bosq). 


Barypus speciosus Dej. 


Este magnífico Broscino parece ser abundante en los departamen- 
tos de Minas y Treinta y Tres. Pero, aunque en corto nümero pue- 
de verse también al sur (Canelones, San José), durante los meses de 
verano. 


Respecto a este insecto se observa un hecho curioso: antes de la 
salida del sol, se le encuentra debajo de piedras o de estiércol seco: 
pero hacia el mediodía, es raro hallarlo en los campos, y en cambio, 
frecuente verlo correr sobre lugares lisos y duros, por ejemplo, sobre 
el hormigón (mis ejemplares de Canelones, excepto 1, fueron halla- 
dos en la carretera, a la altura de Juanicó); sobre los taludes de cemen- 
to de los rieles ferrocarrileros; en las explanadas duras o pedregosas 
de las orillas de algunos arroyos, etc. Hecho semejante se constata 
para el Barypus rivalis (Germ.) (1), tan comin en el Cerro de Mon- 
tevideo hacia el fin del verano; se hallan a veces en crecido nümero co- 
rriendo por las canaletas de drenaje de la falda del cerro, que son de 
cemento. 


Hasta ahora, la localidad de Suárez (Canelones), marca el limi- 
te sur de distribución del B. speciosus Dej., en el país. 


Pterostichus (Feronomorpha) currens Brull. 


El 15 de marzo de 1932, hallé 1 ejemplar 9 de este rarisimo Ca- 
rábido en la ciudad (Barrio del Reducto, calles Millán y Domingo 
Aramburú). 


Este ejemplar es apenas más pequeño que el de la colección Tre- 
moleras, el cual procede de un jardín del mismo Barrio Reducto. 


Fuera de estos 2 ejemplares, y del que le sirvió a Brullé para 
establecer la especie, no tengo noticias de otros que hayan sido colec- 
tados en el Uruguay. Resalta el tamaño de esta especie entre los de- 
más Pterostichus platenses, cuyas tallas son notablemente menores. 


(1) El color del B. speciosus Dej., es constante; no así el de B. rivalis Germ., 
pues al lado de ejemplares de un verde brillante, los hay cobrizos, azulados, vio- 
lados, hasta totalmente negros; estos últimos frecuentemente mate, desprovistos de 
brillo. 
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Lachnophorus Montoroi Tremls. 


Es abundante en las margenes de los rios Negro y Yi; su limite 
sur queda señalado por la localidad de Santa Lucia (Canelones), don- 
de lo capturé en escasa cantidad el 10 de febrero de 1934, en las ori- 
llas del rio del mismo nombre, junto con abundantes Bembidion con- 
vergens Berg. 


Ega argentina Bréthes. 


Queda incorporada a nuestra fauna, mediante varios ejemplares 
(de los cuales 4 en mi colección), hallados por el joven C. Carbonell, 
en las orillas del Río Negro (Rivera, Paso de Arriera, durante el mes 
de enero de 1933). 


Helluomorpha rubricollis Schaum. 


No conozco que esta especie haya sido citada hasta ahora para 
el Uruguay. La hallé por primera vez el 17 de marzo de 1932 en el 
Prado de Montevideo (1 ejemplar, a la luz eléctrica); pero después, 
aunque en contadas ocasiones, ha aparecido en el mismo sitio (octu- 
bre del 32), y en el Cerro de Montevideo (enero de 1936). 


Lebia perspicillaris Chaud. 


Del departamento de Flores (Estancia "La Criolla", 9 de abril 
del 34), procede mi ünico ejemplar, capturado por el sefior E. Mon- 
toro Guarch, a cuya gentileza lo debo. 


Septiembre 3 de 1937. 








COLEOPTEROS DE LA REGION NOROESTE DEL 
TERRITORIO DE LA PAMPA 


por el 


Prof. Juan FORTUNA 


Mi radicación en esta zona de La Pampa data desde el año 
1928, y desde entonces a la fecha me ha sido posible formar una 
modesta colección entomológica de los distintos órdenes y que han 
sido determinados con exactitud gracias a la atenta contribución del 
señor profesor doctor Carlos Bruch y a la gentileza de los señores 
Emilio V. Gemignani, Juan B. Daguerre, José A. De Carlo y de 
mi amigo Reynaldo O. Aravena, a quienes les estoy muy agra- 
decido. 

El material fué coleccionado en Colonia Lobocó y Loventuel 
(dos localidades que distan entre sí 75 kilómetros), siendo en am- 
bas la topografía del terreno y los ejemplares típicos idénticos. 


CARACTERISTICAS DE LA ZONA 


El suelo en general es arenoso ,siendo en partes llano por com. 
pleto, en otras con grandes médanos, y ei resto, que es la mayor 
extensión, es abarcado por montes de: caldén, chañar, piquillin, yau- 
llín o piquillín de víbora, algarrobo, molle, sombra de toro o peje, y 
jarilla. Abunda el caldén. ; 

En general el clima es seco, habiendo años de prolongada 
sequía. 

Soplan, por lo comün, fuertes vientos que arrastran gran can- 
tidad de arenas, dando lugar a la formación de médanos. 

Los médanos son de dos clases: fijos y movedizos. Estos últi: 
mos son muy conocidos por carecer en absoluto de vegetación. 


VEGETACION 


Natural o silvestre. — Caldén, chañar, piquillín, yaullín o piqui- 
llín de víbora, algarrobo, molle, sombra de toro o peje, jarilla, malva 
rubia, paja de vizcachera, paja blanca, margarita (amarga y dulce), 
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carqueja, hierba de oveja, hierba de la perdiz, hierba del pollo, po- 
leo, cebadilla, alfilerillo, abrojo (Xanthium macrocarpus), cepa ca- 
ballo, camambü (Physalis), barba de chivo, malva de castilla, po- 
rotillo ,quiebra arado, botón de oro, melón del campo, vinagrillo, 
oreja de pichi, chucho, manzanilla, retama, pelusilla, tomillo, menta 
peperina, topasaire, papa del monte, mirasol castilla, paico, té pam- 
pa, suma, cola de zorro, flechilla colorada, pasto amargo, pasto puna, 
ajo macho o tupe, cardo negro, cardo ruso, quínoa, roseta (Cench- 
rus), olivillo, romero, romerillo, pata de gallo, algunas enredaderas, 
entre ellas: el tasi o doca (Morrhenia odorata), zarzaparrilla, san- 
día del zorro, y algunos captus, como ser: el ucle. 

De cultivo. — Acacia, álamo, sauce, tamarisco, eucaliptus, pa- 
raiso, aromo, árbol del cielo (Ailanthus glandulosa Desf.),. morera, 
maíz, trigo, centeno, alfalfa, algunos viñedos y frutales. 

Zona biológica a que pertenece. — Tomo de guía la distribu- 
ción de las zonas biológicas que describe Raymond C. Shannon en 
la Revista N.° 4, Año II de la S. E. A., y a la región que refiero 
se puede incluir en “Partes Céntricas de La Pampa”, “Región muy 
seca”, o sea “Zona biológica D' de la República Argentina”. 


LISTA DE LOS COLEOPTEROS CAZADOS EN COLONIA LOBOCO 
Y LOVENTUEL (LA PAMPA) Año 1936. 


ALLECULIDAE 
Lobopoda Breyeri Brths. 

BOSTRICHIDAE | 
Dysides platensis Fairm. 

BUPRESTIDAE 


Psiloptera tucumana var. viridis Bruch. 


CARABIDAE 


Anisodactylus cupripennis Germ. 
Hylithus distintus Sol. 
Cnemacanthus Desmaresti Guér. 
» so var Darwini Walesh. 
Mimodromius puncticeps Lck. 
Calosoma retusum F. 
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CERAMBYCIDAE 


Achryson undularium Burm. 
Calocomus Desmaresti Guerm. 
Cyllene spinifera Newm. 
Orión patagonus Guér. 
Stenodontes spinibarbis (L). 


CETONIDAE 
Gymnelis flavomarginata Blnch. 
CICINDELIDAE 
Tetracha pseudodistinguenda W. Horn. 
COCCINELIDAE 


Coccinela ancoralis Germ. 


CURCULIONIDAE 


Caviaphila nitida Hust. 
Listroderes Bruchi Hust. 
brevicetis Hust. 
Panthomorus verecantus Hust. 
Pantoplanes virisquamosus Boh. 


CRYSOMELIDAE 


Microtheca semilaevis Stal. 
DINASTINAE 

Ligyrus Burmeisteri Steim. 
ELATERIDAE 


Monocrepidius scalaris Germ. 
Hemirhifus apicolis Cand. 


HIST ERIDAE 


Omalodes oblongus Len. 
Onthophagus hirculus Maun. 
Euspilotus dichrous Lesn. 
Saprinus cavalieri Mars. 
Phelister haemorrhous Mars. 
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LYCIDAE 


Calopteron laticorne Tasch. 


MELOIDAE 


Epicauta adspersa (Klug). 
Pseudomeloe sulcifrons Fairm. 


SCARABEIDAE 


Pachrodema flaveola Moser. 
Phanaeus splendidulus Fab. 
Megathopa villosa Esch. 

chalibaea Blanch. 

puncticollis Blanch. 
Phileurus vervex Burm. 
Phanaeus imperator Chevr. 
Coelodes discus Dej. 
Canthon conformis Hart. 
Eucranium arachnoides Brull. 
Bolbites onitoides Hart. 
Pinotus nisus Oliv. 


STAPHILINIDAE 


Haematodes bicolor. 


TENEBRIONIDAE 


Nyctelia nodosa Germ. 

Scotobius clathratus Guér. 
granosus Gac. 

Leptynoderus tuberculata Curtis. 


NOTA SOBRE NYCTELLA PUNCTICOLLIS FAIRM. 


En la fecha verifico una pequeña excursión por Ojos de Agua 
(La Pampa). 

Descripción del lugar. — En esta región abundan los bosques 
de caldén, chañar, algarrobo, piquillin y peje o sombra de toro. 

Su denominación deriva de dos manantiales allí existentes y 
que se encuentran en el extremo este de un cañadón que se extien- 
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de hacia el oeste, limitado longitudinalmnte por medanales fijos a 
manera de dos cordones paralelos, uno al norte y al sur otro. 

El terreno es salitroso, cubierto en gran parte de pasto salado, 
pasto puna y paja brava. 

La excursión, — El dia es despejado y con sol, singularizándose 
por el fuerte viento persistente que no me permitió hacer una caza 
abundante. 

En lepidópteros únicamente vi pasar algunas Colias lesbia F., 
que eran arrancadas de sus refugios por el viento y arrastradas a 
lo largo de mi frente, cantidad que aumentaba por las ahuyentadas 
por mi presencia y que volaban hacia nuevos refugios. Capturé una 
treintena de ejemplares. 

Mi compañero de excursión, el señor Gregorio Maceda, como es 
afecto a la caza, separóse lo suficiente siguiendo mi recorrido. 

Después de marchar aproximadamente una legua resolvimos vol- 
ver al punto de partida (cerca del manantial) para emprender el re- 
greso luego de un breve descanso, mientras sigo inspeccionando el 
lugar. 

De pronto, un disparo de arma efectuado por mi compeñero, me 
anuncia la caída de alguna pieza; me acerco y, efectivamente, se trata 
de una perdiz (Rhychotus rufescens pallescens (Kothe) muy escasa 
en esta zona. Inmediatamente extraigo el estómago del ave cazada y 
lo acondiciono debidamente para examinar su contenido en casa. 


Su contenido. — Nyctelia puncticollis Fairm. .... 31 
A A 2 
Bulbos de macachín ............ 3 


Detalles que pueden interesar. — Entre los tenebriónidos hallados 
hay muchos vivos y uno se encuentra aün en el esófago. 

Se trata de una tinomiforme caminadora (anda más que vuela). 

Las Nyctelias de referencia son comunes en este lugar y por su 
tamafio y color, es fácil descubrirlas a simple vista, sin embargo no 
pude capturar un solo ejemplar. 

Esto ha de permitirme opinar sin lugar a dudas que dichos co- 
leópteros fueron capturados por la infeliz ave sobre el mismo terreno 
que inspeccioné. 

Las aves proporcionan al coleccionista ejemplares que escapan a 
la vista del hombre, como en este caso, por la manera de ocultarse, 
que para su constancia hago referencia. 





NUESTROS ACTUALES CONOCIMIENTOS SOBRE 
LA LANGOSTA 


III. —EI equilibrio biológico 
por 


Juan B. DAGUERRE 


En dos comunicaciones presentadas durante el curso del corriente 
afio a la S. E. A. sobre este mismo tema, he demostrado que la lan- 
gosta voladora Schistocerca paranensis Burm. tiene una sola genera- 
ción anual y que cada una de sus hembras puede poner en el término 
de 90 días, una cantidad de huevos que pasa de 400, y como, la lan- 
gosta solitaria Schistocerca cancellata Ser. que tiene igual capacidad de 
reproducción, tiene dos generaciones anuales. 

Ante este hecho, en mi Informe de 1936, a la Comisión Central de 
Investigaciones sobre la Langosta, digo: 


"La comprobación de que además de la forma gregaria (pa- 
ranensis) tenemos ocupando más de la mitad de la superficie 
territorial del país, otra especie de hábito sedentario (cancella- 
ta) con posibilidades de reproducirse en forma fabulosa, ya 
que tiene dos generaciones anuales y es tan prolifica como la co- 
mün de manga, plantea un gravísimo problema, muy importan- 
te desde el punto de vista científico, pero mucho mayor desde 
el económico y social, por que es un enorme peligro en estado 
latente, una verdadera espada de Damocles, desde el momento 
que ignoramos cuáles son las causas biológicas que mantienen 
frenada esa posible plaga. Es necesario realizar prolijos estu- 
dios hasta tener un perfecto conocimiento del mecanismo que 
produce dicho efecto y de los factores que en él intervienen por 
que puede ocurrir que inopinadamente en la rápida transforma- 
ción que el progreso en nuestro país está produciendo en sus 
condiciones físicas, se rompa el equilibrio biológico en favor de 
esta especie y en un momento dado, se convierta en un azote’. 


En el curso de mis investigaciones sobre la langosta, creo haber 
llegado a dilucidar el mecanismo de la forma en que actúan ciertos 





66 by Revista Soc. ENToMoL6G. ARG. X (1938) 


factores en el mantenimiento del equilibrio biológico, con relación a 
una y otra especie, lo que explicaré en esta oportunidad. 

Es un hecho muy conocido, pero muy mal estudiado, el que las 
moscas acridiófagas producen la muerte de cantidades enormes de 
langostas en distintos lugares de su extensa área de dispersión. 


Este hecho ha sido fácil constatarlo en la langosta voladora por 
la razón de que por su hábito gregario se la encuentra en grandes 
masas y sus mortandades son fáciles de verificar por el mismo moti- 
vo, pero ocurre todo lo contrario en la langosta solitaria Sch. cance- 
llata que vive y muere aislada y por lo tanto pasa tan desapercibida 
que su especie, por esta causa, es hasta discutida en su identidad es- 
pecífica, debido a que los contados acridiólogos que hay en el país 
han tenido escasas oportunidades de conocerla. 


Es tan importante la acción de las moscas acridiöfagas que pued: 
decirse que son casi ellas solas las que mantienen el peso total de la 
lucha. No decimos que sea despreciable la destrucción que hace el 
hombre y otros factores independientes, pero todos reunidos repre- 
sentan muy poco en la proporción enorme que paulatinamente reali- 
zan durante todo el afio estos dipteros. 

Estas moscas viven diseminadas a expensas de acridios y otros 
ortópteros locales y cuando en estos sitios aparecen mangas de lan- 
gostas, se acrecientan en cantidad, en relación directa al número de 
ejemplares que puedan parasitar. Su acción es constante en casi todo 
el área de dispersión de la langosta, haciéndose más activa a fines 
del verano y en otofio en proporción al desarrollo numérico de los dip- 
teros el que ocurre ocasionalmente, debido a que la langosta volado- 
ra tiene hábitos especiales de carácter defensivo, que son, en primer 
lugar su gregarismo y en segundo su trashumancia. 


La langosta solitaria (cancellata) no ha desarrollado estos hábi- 
tos, por lo cual ante un enemigo comtin se encuentra en condiciones 
de inferioridad con relación a la voladora, a pesar de que la naturale- 
za la ha dotado para su defensa de una capacidad de reproducción 
doblemente mayor. 


Para comprender este hecho y la importancia que tiene el grega- 
rismo como medio de defensa de la Schistocerca paranensis, hagamos 
el siguiente experimento y veremos como ella por este hábito está. en 
condiciones muy ventajosas para defenderse y salvarse del ataque de 
dichas moscas y de cualquier otro acridiófago y por qué la cancella- 
ta, a pesar de tener una capacidad doble de reproducción apenas pue- 
de subsistir. 
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Supongamos que en dos terrenos iguales de una superficie de 
10 hectáreas cada uno, en uno se reproduce la paranensis y en el otro 
la cancellata. Ambos tienen diseminados igual cantidad de moscas 
que fijaremos en 100 ejemplares para cada lote de terreno y con ca- 
pacidad de producir 100 larvas cada mosca y que están distribuidas 
a razón de 10 ejemplares por cada hectárea. 

Ahora dispongamos 100 langostas de cada especie para cada 
lote, con capacidad de producir 100 saltonas cada una. 

Cada especie desovará de acuerdo a su hábito, la paranensis que 
es gregaria lo hará dentro de la superficie de una hectárea y la can- 
cellata que es solitaria lo hará en toda la extensión del terreno a ra- 
zón de 10 desoves por hectárea. 

A] hacer eclosión los desoves se ve la ventaja de las gregarias 
por que éstas, en primer caso, sólo tendrán expuestas 100 saltonas 
al ataque de las 100 larvas que producen las 10 moscas que hay en la 
hectárea del desove, mientras que las solitarias tendrán las 10.000 
saltonas expuestas al ataque de las 10.000 larvas de moscas posibles 
en toda la superficie del terreno. 

Esto demuestra la diferencia enorme de probabilidades de sub- 
sistir que tiene la paranensis debido a su gregarismo que la pone a 
cubierto de sus enemigos acridiófagos, aunque a primera vista pare- 
ciera lo contrario. 

En la cancellata que no tiene este hábito, la naturaleza lo com- 
pensa con el aumento de su capacidad de reproducción que puede ser 
el doble de la otra, pero atin asi no llega a compensar. 

Se ha comprobado que en nuestro país existen varias especies 
de moscas del género Sarcophaga que atacan a Ortópteros y que son 
la sternodontis T. T., la Caridei Bréthes, la varia Wek. y la barbata 
Thoms. 

De todas ellas solamente la Caridei Bréthes es exclusivamente 
acridiéfaga, por lo tanto el empleo artificial de las otras y su propa- 
gación puede resultar muy peligrosa ya que ellas pueden propagarse 
en otros medios y hasta algunas producir miasis en los mamíferos. 

Por suerte la Caridei Bréthes es la más difundida y segün Blan- 
chard, resultaron parasitadas por ella el 96 % de las langostas estu- 
diadas en el Laboratorio de Zoología del Ministerio de Agricultura. 

Otro sarcofágido que podría ser ütil una vez estudiado, es la 
Brachycoma acridiorum (Weyemberg) Bréthes que ha sido encontra- 
do únicamente en la Argentina y que parece ser parásita exclusiva de 
la langosta. 
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El equilibrio biológico de la langosta voladora Schistocerca pa- 
ranensis se mantiene còn relación a los dipteros acridiófagos no como 
ocurre con algunas otras especies de insectos en que el parásito es 
contrabalanceado por la acción negativa de los hiper-parásitos, sino 
por la acción mecánica de su gregarismo y de sus movimientos am- 
bulatorios. 

Ya hemos visto cuán eficaz resulta para ella el gregarismo como 
medio de defensa, pero este hábito podría resultar fatal para la espe- 
cie sino fuera complementado por el otro que la salva del peligro que 
representan las grandes aglomeraciones a la acción de los parásitos o 
de las infecciones criptogámicas. | 

Su costumbre de ambular permanentemente desde que nace has- 
ta que muere no es debido a que busque determinados alimentos o re- 
giones cultivadas para nutrirse en ellas como se ha afirmado, sino que 
este hábito lo ha adquirido por la acción mecánica de sus enemigos, 
que para este caso son las moscas acridiófagas y las infecciones crip- 
togámicas. < 

Cuando una manga de voladora llega a un determinado lugar en 
el cual haya algunas moscas acridiófagas, éstas se reproducen en 
ellas en el máximo de su capacidad y seguramente el primer ataque 
es completamente insignificante, pero 40 días después pueden estar 
expuestas al ataque de las moscas de la segunda generación que pue- 
de ser de 100 a 150 veces mayor y así progresivamente si la langosta 
permaneciera en el mismo lugar. 

Afortunadamente para la langosta no ocurre así porque para en- 
tonces ella ya se ha marchado del lugar en el que han quedado hasta 
morir las parasitadas, pero las moscas que nacen de estas pupas que- 
dan en el lugar y atacan más tarde a las saltonas o voladoras jóve- 
nes, quedando el sitio infestado por las moscas sin que su acción se 
pueda aprovechar en el máximo de su acrecentamiento, por la razón 
de que la langosta se ha marchado hacia el norte, hecho que ocurre 
en los alrededores de Buenos Aires a mediados de febrero. 

Algo parecido ocurre con las afecciones criptogámicas, algunas 
de las cuales son producidas por hongos propios de las langostas como 
el Sporotrichum paranensis March. o el Sporotrichum globuliferum 
Speg. 

Estos hongos requieren para que sus esporas se desarrollen en la 
naturaleza, condiciones ambientales óptimas que sólo ocurren en de- 
terminadas regiones y épocas. La langosta que se encuentra en esas 
zonas y durante esos períodos y es alcanzada por las esporas adquie- 
re la afección y muere, como he tenido ocasión de observarlo, pero las 
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que pueden salir de esas zonas por su habito ambulatorio se salvan 
aunque estén infestadas por esporas, porque como a éstas les falta las 
condiciones de ambiente requeridas, temperatura, humedad, etc. no 
se desarrollan. 

Estos conocimientos plantean a los hombres que se interesan por 
la lucha contra la langosta, normas a los cuales hay que ajustarse pa- 
ra que los trabajos que se vayan a realizar con tal fin tengan la po- 
sibilidad de verse coronados por el éxito; porque como hemos visto, 
si la langosta se defiende por medio de su gregarismo y su trashu- 
mancia, corresponde a la inteligencia del hombre aprovechar esas mis- 
mas condiciones para encausar la lucha biológica y los trabajos de 
destrucción en forma que esos mismos hábitos resulten fatales para 
la langosta. 


Buenos Aires, 18-X11-1937. 
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SOBRE LA ANATOMIA GENITAL DE LOS HOMOPTERA 
AUCHENORRHYNCHA, ESPECIALMENTE 
TYPHLOCYBINAE 


Por 
JORGE R. CHRISTENSEN 


En la Argentina, hasta el dia de hoy no se han estudiado los 
Homópteros como su importancia sistemática y económica lo requiere. 

Berg, trató este grupo en diversas publicaciones, pero de la sub- 
familia que tomamos como eje de este trabajo, sólo cita tres especies, 
de las cuales, una la Typhlocyba photophila (Berg), resulta ser la 
tan conocida Empoasca fabae (Harris), segün Guillette; la T. sa- 
linarum (Berg) es en realidad Empoasca salinarum segán De Long 
y la T. centralis que no he podido ver y que no ha sido estudiada por 
otros autores. 

Son insectos difíciles de estudiar, por que la bibliografía está 
desperdigada, y reina bastante confusionismo que aunque no creo sea 
mayor que el existente en otros órdenes crea grandes dificultades 
para quien comienza. 

La sistemática, que antes se basaba en caracteres gruesos, como 
ser color, tamafio, etc., ha profundizado su investigación en busca de 
caracteres menos variables y actualmente se establecen las diferencias 
específicas por el estudio de las genitalias masculina, interna y exter- 
na y femenina externa. 

Dado que en castellano no existe autor a quien seguir y que en 
inglés hay bastante disparidad de opiniones, he creido conveniente 
hacer una tentativa de fijar la nomenclatura castellana de la anatomía 
de los aparatos genitales. 

La técnica seguida en la preparación de los ejemplares usados 
para estudio fué la siguiente: 


TECNICA 


Nota: Se considera de valor para el estudio, el segmento penúlti- 
mo, ültimo y la genitalia propiamente dicha, pero, para facilitar las 


. manipulaciones, es conveniente separar el cuerpo del insecto en la 
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unión del primer segmento abdominal con el torax. Esto se consigue 
fácilmente con una aguja de disección. 

1) Colocar el abdomen en una gota de glicerina y observar de- 
talles, hacer esquemas, etc. Puede hacerse esta primera obser- 
vación sin poner el objeto en glicerina. 

2) Llevar a hidrato de potasio 10 % y calentar suavemente hasta 
conseguir transparencia. 

3) Lavar con agua. 

4) Neutralizar con ácido clorhidrico al 5 % más o menos. 

5) Lavar nuevamente con agua. 

6) Llevar a glicerina y dibujar en gota pendiente con cámara 
clara. 

- Se pueden conservar bastante tiempo en la glicerina sin modifi- 
cación alguna. 





Fig. 1. — Genitalia externa de la hembra. Pn: penültimo esternito; Pr: proctigero 
o tubo anal; Py: pygófero; Ult: último esternito; Vy: primeras válvulas; 
Ve: segundas válvulas. 


GENITALIA FEMENINA 


Sistemäticamente nos interesan el 6.°, 7.°, 8^ y 9.° segmentos ab- 
dominales. 

El sexto segmento tiene importancia por que su desarrollo en lon- 
gitud comparado con el del séptimo es un carácter casi invariable. 

El séptimo segmento tiene importancia por que es el ültimo seg- 
mento ventral de la hembra y bajo él se encuentra la entrada del apa- 
rato genital femenino. Su forma y tamaño tienen importancia espe- 
cifica. 
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Parte del octavo segmento son las primeras válvulas que consti- 
tuyen la envoltura más externa del ovipositor. 

A] noveno segmento pertenecen las segundas válvulas que son 
fuertemente quitinizadas y el pigófero que suele estar provisto de 
cerdas. 

Dorsalmente se encuentra el tubo anal con el ano y cerdas anales. 





Fig. 2. — Genitalia externa del macho. Ae: aedeagus; Lo: lóbulo; Pr; proctigero o 
tubo anal; Py: pigófero. 


GENITALIA MASCULINA EXTERNA 


Arann ] 


Está formada por los segmentos abdominales 8 y 9, además de 
los dos postgenitales que están unidos formando el tubo anal o proc- 
tigero. 





El noveno segmento forma el pigófero que tiene los estilos o har- 
pagonos y muchas veces se encuentran también procesos laterales en 
forma de largos brazos o lóbulos enanchados. Estos podrían confun- 
dirsé con los estilos si no fuera que carecen de músculos aunque a 
veces pueden tener flexibilidad en la base. 

Los harpagonos llamados también estilos y corchetes, nacen en 
la parte inferior de la cámara genital. Están unidos por su extremi- 
dad anterior a la base de la cámara genital. 

El órgano copulador o phallus está compuesto de una base y del 
oedeagus que puede variar en su forma. A veces se presenta como 
un simple tubo y otras con deformaciones características de gran im- 
portancia sistemática. 

En ciertos casos puede faltar el oedeagus y existir la base y vi- 
ceversa. 





eO FPES 


74 Revista Soc. ENTOMOLÓG. ARG. X (1938) 


GENITALIA MASCULINA INTERNA 


La genitalia masculina interna ya fué parcialmente analizada al 
hablar de la externa. 

Está compuesta de harpagonos, dos placas basales y el oedeagus. : 
Los harpagonos, estilos, gonostilos, parameros o corchetes internos, 
se encuentran en nümero de dos. Tienen su porción media unida a la 
placa central o esternito del noveno segmento abdominal, por medio 
de müsculos que permiten su movimiento. El movimiento tiene lugar 
por el juego articular de los harpagonos con la segunda placa basal 
del oedeagus. 





Fig. 3. — Genitalia interna del macho. Ha: harpagonos; Pb;: primera placa basal; 
Db»: segunda placa basal. 


La forma puede ser muy variada en algunos casos se entrecruzan 
con el oedeuagus. 

Además de los harpagonos pueden existir otros corchetes u órga- 
nos semejantes en su apariencia y disposición, pero siempre es fácil 
diferenciarlos por que los primeros tienen müsculos y movimiento 
propio y los segmentos no. 

Conectivo, está formado por la primera y segunda placa basal. 
Está apoyado sobre el esternito del noveno segmento abdominal unido 
con los harpagonos anteriormente y dando nacimiento posteriormente 
al oedeagus. 

Oedeagus, o pene, o pennis, es un tubo fuertemente quitinizado 
que consta de dos partes, el cuerpo y la punta. La punta presenta for- 
mas carácterísticas que por su fijeza han sido consideradas específicas. 

Es el órgano de la cópula. 
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NOUVEAUX COLEOPTERES DE LA REPUBLIQUE 
ARGENTINE 


Par 
M. Pic 


Je dois la connaissance des nauveautés faisant l'objet du présent 
article aux communications de Manuel J. Viana. Les types sont dans 
la colecction Pic et des paratypes dans la collection Viana. 


Byrrhinus Vianai n. sp. [Clavicorne]. Subovatus, convexus, ni- 
tidus sparse griseo pubescens, niger, antennis ad basin pedibusque 
rufis. Capite parum fortiter punctato; antennis gracilibus, articulis 5 
ultimis paulo latioribus; thorace breve et lato, antice attenuato, sat 
minute non dense punctato; elytris ad basin subarcuatis, postice valde 
attenuatis, sat fortier non dense et irregulariter punctatis, nigris, ali- 
quof apice paulo brunnescentibus. Long. 2 mill. environ. Buenos 
Aires. 

Différe de B. gracilicornis Pic par la forme moins robuste, les 
élytres plus rétrécis postérieurement et à ponctuation plus petite. 


Stenotarsus latemaculatus n. sp. [Endomychide]. Oblongus, sub- 
depressus, nitidus, sparse griseo pubescens, niger, antennis ad basin, 
capite, thorace, illo medio piceo notato, elytris circa tarsis que testa- 
ceis. Capite minuto, inaequale et sparse punctato; antennis elongatis, 
gracilibus, articulis tribus ultimis dilatatis et nigris; thorace breve et 
lato, postice [ere recto, antice attenuato, angulis anticis prominulis, su- 
pra lateraliter sulcato et late depresso, medio subconvexo, minute et 
sparse punctato; elytris thorace paulo latioribus, lateraliter subarcua- 
tis, postice attenuatis, fortiter, irregulariter sparse que punctatis, punc- 
tis apice minoribus, his nigris, ad basin anguste, lateraliter et apice 
late, testaceo marginatis; infra corpore pedibusque nigris, tarsis tes- 
taceis. Long. 4 mill. Buenos Aires. 

Voisin de S. oblongulus Gorh., s'en distingue nettement par la 
forme moins étroite, les élytris ayant leur maculus noire plus grande 
et s'étendant sur la suture. 
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| Anthicus postsignatus v. nov. Vianai [Hétéromére]. Elytris ad 
basin, ad medium et circa brunnescentibus, in disco antice late et pos- 
tice testaceis. Long. 3,5 mill. Buenos Aires. 

Variété caractérisée par la coloration brunâtre s'étendant sur une 
partie des élytres en formant, entre autres dessins, une fascie trans- 
versale médiane. 


Bruchus atrocephalus n. sp. [Bruchide]. Oblongus, subnitidus, 
uniformiter, parum dense griseo pubescens, testaceus, capite antennis 
que nigris, his ad basin paulo rufis. Capite robusto, oculis validis, val- 
de prominulis, antice approximatis; antennis parum robustis, elongatis; 
thorace obconico, antice attenuato, minute et dense punctato; scutello 
breve; elytris thorace paulo latioribus, sat brevibus, lateraliter antice 
subarcuatis, apice attenuatis et subrotundatis, minute, striatis; pedibus 
testaceis, tarsis posticis apice piceis. Long. 3 mill. Pampas du Chili 
(Germain, in collection Pic) type. Buenos Aires (M. J. Viana) pa- 
ratypes. 

Facies de B. Lherminieri Fahr., ayant comme lui de grands yeux 
saillants, s'en distingue par la potrine rousse, les épaules sans macule 
foncée. 


** Bruchus inornatipennis nov. Sat brevis et latus, nitidus, uniformi- 
ter parum dense griseo pubescens, niger, supra vage metallescens, 
antennis ad basin pedibusque testaceis. Capite parum lato, sat breve, 
oculis valde distantibus; antennis brevibus, apice dilatatis et nigris; 
thorace breve et lato, antice lateraliter subrotundato, postice medio im- 
presso, minute et dense punctato, scutello minuto; elytris thorace pa- 
rum latioribus brevibus lateraliter subarcuatis, apice attenuatis et sub- 
rotundatis, minute striato-punctatis; pedibus sat robustis, posticis va- 
lidioribus. Long. 2,5 mill. environ. Buenos Aires. 

Différe, a premiére vue, de B. inlineatus Pic, dont il a la fa- 
ciés (? peut-étre simple var. de cette espéce) par la coloration en- 
tierement foncée et la forme moins trapue des élytres. 


** Des captures nouvelles récentes confirment mes suppositions et 
B. inornatipennis mihi doit étre rapporté comme variété a B. inlineatus 
Pic. Sont à distinguer chez la méme espéce deux formes inédites: 
var, postreductus, à élytres noirs ayant chacun sur le disque poste- 
cieurement, une macule allongeé testaceés; var. latetestaceus à thorax 


et élytres testacés. 


Bruchus Vianai n. sp. Oblongus, paulo nitidus, supra parum dense 
griseo pubescens, infra corpore pro parte sat dense albo pubescente, 
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unicolor, niger. Capite parum robusto, oculis validis et prominulis, 
valde distantibus; antennis brevibus, apice valde dilatatis; thorace pa- 
rum breve, sat lato, antice attenuato, postice impresso, fortiter sat dense 
pupillato-punctato; scutello minuto; élytris thorace paulo latioribus, la- 
teraliter subarcuatis, postice attenuatis et subrotundatis, parum [ortiter 
striatis, pygidio medio albo lineato; pedibus 4 anticis gracilibus, pos- 
ticis parum crassis. Long. près de 3 mill. Buenos Aires. 

Cette espéce nouvelle caractérisée par sa coloration générale fon- 
cée conjointement a la particuliére ponctuation du thorax, peut pren- 
dre place prés de B. Bondari Pic qui a des dessins gris aux élytres 
et les pattes en majeure partie testacées. 
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ESTABILIDAD, EVOLUCION, ADAPTACION Y PROGRESO 


por 
FERNANDO LAHILLE 


Honrado por la Sociedad Científica Argentina, con el título de 
miembro honorario, nuestro sabio Florentino Ameghino resolvió co- 
rresponder a tan gran honor disertando sobre un tema científico, 
y después de vacilar sobre el asunto a tratar se decidió a presentar 
una exposición sintética de lo que era el Universo, tal como él lo 
concebía. Así es que en agosto 4 de 1906 dió a conocer lo que él 
llamó "Mi credo". 

Hoy, para expresar a nuestro presidente y a todos ustedes, mis 
estimados consocios, mi profundo cuán sincero agradecimiento por 
la honrosa cuán inmerecida demostración con la cual ustedes pre- 
mian mis esfuerzos en favor de la ciencia, cuya altura es la honra 
del país, no tengo la pretensión de ofrecerles como Ameghino una 
síntesis general del Universo, pero sí les presentaré modestas refle- 
xiones sobre unos conceptos que se usan con frecuencia al hablar 
de la Naturaleza y. por lo tanto, del hombre, parte integrante 
de la misma. 

Voy, pues, a ofrecerles breves consideraciones sobre unas cua- 
tro palabras de uso frecuente y que, sin embargo, son muchas veces 
mal entendidas. 

Estas palabras son: 


ESTABILIDAD, EVOLUCION, ADAPTACION Y PROGRESO 


Estabilidad. — La estabilidad es un ideal, como bien lo saben 
los empleados supernumerarios y los magistrados que no son aün 
inamovibles. 

En el mundo material, el movimiento de los astros en el espacio 
y en los tiempos realiza este ideal, uno de los atributos de la Di- 
vinidad. 

Segün Platón la estabilidad es el ideal del progreso, y si para 
albergarse el hombre elige edificios estables, para fundar su hogar 
y crear una familia trata de encontrar afectos duraderos, es decir, 
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estables y se esfuerza en consolidarlos con promesas reciprocas y con 
ceremonias civiles y religiosas. Esta estabilidad una vez alcanzada 
constituirá la perfección, es lo único que se anhela. 

Es en realidad esta promesa de la antigua serpiente del Edén 
la que sedujo a nuestra legendaria abuela y le hizo comer la fruta 
del árbol prohibido. Eritis sient Dii scientes bonum et malum. "Se- 
réis entonces como los dioses, conocedores de lo bueno y de lo malo". 

El ideal no pasa de ser una aspiración, y personas hay aun que 
no la tienen. 

Para Heráclito, en este mundo, Panta rhei. Todo corre, todo 
cambia sin cesar. | 

Las personas y las civilizaciones se parecen a las Ilantas de una 
rueda: hoy se encuentran en la cüspide y mañana ocuparän la posi- 
ción más inferior. 

Hoy, con un Sol que se levanta radiante, podemos presenciar la 
embriaguez de los sentidos y sentimientos de una joven pareja y ma- 
fiana, entre las nubes oscuras de la amarga realidad, oiremos quizás 
discusiones agrias de la misma. Los ensueíios se esfuman y todo co- 
rre. jPanta rheil 

Hasta Darwin la creencia a la estabilidad de las especies dominé 
en la Historia Natural, a pesar de los esfuerzos de Lamarck y de 
Geoffroy St. Hilaire. 

Aristóteles consideraba las formas como inmutables y eternas y 
Linneo (1707-1778) lo expresó en una fórmula concisa: Contamos 
tantas especies, cuantas el Ser Infinito creó al origen de parejas dis- 
tintas. 

El rol del naturalista quedaba entonces reducido a establecer un 
catálogo práctico para encontrar con facilidad el nombre científico de 
cada especie. 

El mismo Linneo no tardó, sin embargo, en reconocer que es- 
tas especies no se encuentran aisladas unas de otras y tuvo que de- 
clarar: Natura non [acit saltus y que cualquiera especie es intermedia 
entre otras dos. 


Como Linneo, Cuvier (1769-1832) era partidario de la conser- 
vación y estabilidad de las especies, pero las reunía para formar 
grandes grupos cuyos caracteres se subordinaban entre sí. Saben to- 
dos ustedes, que para Cuvier el sistema nervioso era el carácter do- 
minador por excelencia y le permitió establecer cuatro ramas en el 
reino animal: Vertebrados, Moluscos, Anillados, Zoofitos. 

Para hoy, 1938, el conocimiento del Reino Animal ha adelan- 
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tado mucho, y la creencia en la fijeza de las especies queda reempla- 
zada por la teoria de la descendencia. 

Evolución. — La evolución es la acción de salir desarrollan- 
dose; en este sentido se habla de la evolución de los brotes y de las 
hojas, de las mariposas, de las gallinas o de los peces. 

En el mundo físico ¿quién no conoce la teoría de la nebulosa 
(Kant y Laplace) que habría dado origen al mundo solar y a la 
tierra? 

A. Comte y H. Spencer, etc., la adoptaron y desarrollaron sus 
consecuencias. 

Pero este concepto de evolución no era nuevo por cierto. Es 
la base de la Cosmografía bíblica. Muchos antiguos filósofos o poe- 
tas habian extendido el concepto de evolución hasta el mundo de 
la inteligencia, y para Pascal (1623-1668) hay que considerar a la 
humanidad como un solo hombre que aprende cada día alguna cosa. 
Goethe expresa poéticamente la misma idea. "La humanidad es un 
corcel que recorre una espiral que se ensancha constantemente". 


En la historia natural conocemos también una doctrina llama- 
da: Teoría de la evolución o teoría de la descendencia. Trata de 
demostrar cómo las varias especies se modifican por una evolución 
progresiva para dar origen a nuevas especies. 

A] tratar de evolución hay que evitar errores muy peligrosos. 
Uno de ellos se llama el mito de la modernidad; segün él, lo nuevo 
es lo mejor, lo anciano es lo malo. Se olvida así, que la evolución 
es independiente de la dirección de la marcha. 

Lo mismo puede ser evolución regresiva como progresiva. Es 
fácil observar cómo en las formas vivientes se pasa de los tipos li- 
bres a tipos fijados, de formas comensales y luego formas parasi- 
tarias. ¡Cuán fácil es constatar que lo moderno a veces es muy in- 
ferior a un estado más primitivo! 

El otro peligro gravísimo consiste en el deslumbramiento cau- 
sado por los progresos materiales. 

Es lo que se produce con los faros dé los autos, que encandi- 
lan a los transeüntes. Somos encandilados por las conquistas de la 
radiología, de la aviación, de la electricidad y perdemos de vista 
que, para la humanidad, el verdadero progreso de la evolución con- 
sistiria en la disminución y supresión de los delitos y en la práctica 
de los grandes principios de la moral eterna; en el desarrollo de la 
actividad física y mental y en el desenvolvimiento de la inteligencia 
y de la bondad. 
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Adaptación. — En su sentido primitivo, adaptar es agregar una 
cosa a otra. Se dice, por ejemplo: adaptar una canilla a un tonel. 
Pero en morfología a una mayor y mejor adaptación de un órgano a 
una función determinada se llama progreso. 

En el Anta (Tapirus terrestris (L) Gray) uno de los mamife- 
ros más antiguos (pues aparece en el Mioceno inferior), los miem- 
bros son perfectamente modelados por la acción del medio ambiente 
sobre el organismo y las costumbres de la especie. Es lo que expresé 
en 1929 (“Una hora entre los Pejerreyes") por una fórmula general y 
sintética: 


V = f (MO:T) 


La vida o evolución de una especie es una función de tres varia- 
bles: (medio, organismo, tiempo). 

El resultado es forzosamente bueno desde que el organismo se 
ha adaptado a su medio y que vive. 

Cuando se considera una función especial, su progreso, su per- 
feccionamiento puede realizarse por caminos opuestos. 


Por ejemplo, en la estirpe de los caballos, la rapidez de la carrera, 
se obtiene por la reducción del número de los dedos, mientras que, 
para los Ictiosaurios, que representaban a los cetáceos en los mares 
de las épocas secundarias, ha sido al contrario, la multiplicación de 
los dedos y de las falanges, la que procuró a estos animales una ma- 
yor rapidez de traslación. 

Es que no hay que olvidar la intervención simultánea de los tres 
factores: organismo, medio, y tiempo. ' 


Si en vez de examinar el progreso de una función en particular 
consideramos la evolución en general, de los vertebrados, por ejem- 
plo, podemos constatar que el progreso se evidencia principalmente 
en las adaptaciones del aparato circulatorio, que permite el paso de 
la respiración branquial a la respiración pulmonar. 

Si noş limitamos a considerar a los mamíferos Primates, pode- 
mos admitir, como adaptación progresiva, la reducción de la cin- 
tura escapular reptiliana. Su simplificación facilita, pues, los movi- 
mientos rítmicos del tórax. 

Progreso. — Progresar es adelantar (Pro, adelante; gradior, 
caminar), por eso Bailly pudo decir: “El invento y los progresos 
de la ciencia son de una misma naturaleza. Estos progresos no son 
sino inventos reiterados”. 


En el idioma matemático tan preciso, se llama progresión a una 
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serie de nümeros o cantidades que derivan sucesivamente. unas de 
otras segün! una misma ley. 


En el mundo moral y en la economia doméstica, si bien hay 
que tener en cuenta la cantidad, hay que tener siempre presente la 
calidad, ni olvidar tampoco el grado de conciencia del vendedor o 
del especialista, quien hace pagar su intervención. 


En biología tendremos que llamar progreso, a todo lo que con- 
duce hacia un optimum de adaptación al medio ambiente. 


Para asegurar el funcionamiento de un organismo, se necesitan 
unos aparatos o talleres encargados de efectuar cada uno una fun- 
ción distinta. 


Más elevado es el ntimero de estos talleres diferenciados, más 
superiores consideramos a estos organismos. A mayor división del 
trabajo fisiológico corresponde un mayor progreso, suponiendo que 
el personal de cada taller esté sano, activo y. competente. 


En los seres unicelulares existe también esta misma división del 
trabajo fisiológico, pues cada célula digiere, asimila, respira, desasi- 
mila, segrega, excreta y se reproduce; pero nos resulta a veces muy 
difícil distinguir los aparatos o mecanismos correspondientes; mas 
sabemos que cualquier función, y hasta el pensamiento mismo, re- 
quiere, pues, un substrato material. 


En el mundo psíquico el progreso, según H. Poincaré, consistió 
en la aparición de la inteligencia y de la bondad. “Fué como un re- 
lampago en la noche, pero es este relámpago que es todo”. 

Para el economista Proudhon, el progreso es la realización de 
la justicia, y en el mundo moral para entendernos con los hombres 
sólo tenemos dos instrumentos: la razón y los sentimientos. 


Desgraciadamente, hoy por hoy, una parte de la humanidad 
descarta la razón y desconoce la tolerancia, la justicia y la bondad. 


Contristados, presenciamos el retorno a la barbarie del hombre 
primitivo de las cavernas. 


Se enorgullecen de fundar imperios, pero son imperios basados 
sobre la fuerza brutal y sanguinaria. Como suprema ironía, preten- 
de luchar a favor de la cultura y del progreso. 


Es que las civilizaciones tienen sus períodos de alta y de baja, 
y aun de retroceso, y considerando este último caso, los antiguos 
solían decir: Quos vult perdere, Jupiter dementat, “Júpiter enloquece a 
quien resuelve perder”. 
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El progreso moral no sigue necesaria y desgraciadamente al 
progreso material. 

Como nos ha tocado vivir en una época muy agitada, en un 
mundo que tiembla, no estará demás recordar un consejo de Horacio: 
"Tu quamcumque Deus grata sume manu tibi fortunaverit horam". 


"Cualquiera hora feliz que los dioses te deparen, acéptala agra- 
decido". 


Buenos Aires, 25 de mayo de 1938. 


ay aaa SS eee 


EDWARD MEYRICK 
1854 - 1938 


El 31 de marzo murió inesperadamente, después de una interven- 
ción quirürgica, un entomólogo cuyo conocimiento de los microlepidóp- 
teros no tenía rival y que probablemente nunca será superado por una 
sola persona. : 

Edward Meyrick, hijo del Rev. Edward Meyrick, nació en el 
pueblo de Ramsbury en el condado de Wiltshire, Inglaterra, el 24 de 
noviembre de 1854. 

Ingresó al colegio de Marlborough en 1868 y. en 1873 pasó al 
Trinity College en la Universidad de Cambridge para completar .sus 
estudios. 

` En 1877 aceptó un puesto como maestro en una escuela en Sydney 
(Nueva Gales del Sur), puesto que dejó mas luego por otro similar 
en un colegio en Christchurch en Nueva Zelandia. 

En 1886 volvió a Inglaterra y fué nombrado en el cuerpo de ins- 
tructores del colegio de Marlborough donde había sido escolar, y ocu- 
pó este puesto hasta 1914 cuando se jubiló, para pasar el resto de su 
vida en su residencia "Thornhanger" en el mismo pueblo de Marl- 
borough. 

Su primer trabajo fué publicado a la edad de veintiun aiios, en 
1875, apareció en The Entomologist's Monthly Magazine (11), (3): 
237-238, y en él trataba de la aparición por primera vez en Inglaterra, 
de Myelois cirrigerella. . 

En seguida de haber llegado a Australia se puso a coleccionar y 
estudiar los microlepidópteros de aquel continente, iniciando sus publi- 
caciones sobre estos insectos en 1879, y en 1882 comenzó a describir 
los "micros" de Nueva Zelandia, ampliando sus estudios para incluir 
la fauna de las islas del Pacífico; del Sur, cuatro afios más tarde. 

Después de haber vuelto a Inglaterra, comenzó a trabajar fuerte- 
mente con sus queridos microlepidópteros. 

Publicó en 1886 en Transactions of the Entomological Society of 
London una “Clasificación de la familia Pterophoridee”, trabajo se- 
guido en 1890 por uno similar sobre la Pyraladina europea y en 1892 
la Geometrina. 
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No obstante la enorme labor impuesta en la preparación de tra- 
bajos de esta, índole, continuó publicando sobre sus colecciones hechas 
en las antípodas, y en 1890 hizo un corto viaje de descanso a Argel, 
coleccionando muchas especies nuevas. 

En 1893 inició sus publicaciones sobre insectos del oriente con un 
trabajo que apareció en Transactions of the Entomological Society of 
London, sobre insectos de la Burma y Malaya. 

En octubre de 1895 apareció el libro que puso su estes frente al 
mundo entomológico, su “Handbook of the British Lepidoptera”, un 
libro revolucionario en sus conceptos de nomenclatura y clasificación, 
y dió lugar a mucha discusión entre los entomólogos de aquel tiempo. 

En 1899 publicó la parte "Macrolepidoptera" de la Fauna Ha- 
waiiensis y en 1905 comenzó una larga serie de artículos sobre los ‘‘mi- 
cros" de la India en The Journal of the Bombay Natural History So- 
ciety que continuaron hasta 1914. 

Sus primeras publicaciones sobre microlepidópteros de Sud Afri- 
ca aparecieron en Proceedings of the Zoological Society en 1908, y so- 
bre los de América del Sur en Transactions of the Entomological So- 
ciety of London en 1911. Los trabajos sobre insectos sudamericanos 
fueron continuados anualmente 'hasta 1914 y en 1917 y 1922 en la 
misma revista, y numerosas también fueron las descripciones de nuevas 
especies publicadas después de este año en Exotic Microlepidoptera. 

Su conocimiento de los "micros" era tal que fué encargado de 
preparar para el Genera Insectorum de Wytsman, las secciones tra- 
tando de las familias Pterophoridae y Orneodidae (1910), Gracilari- 
dae, Micropterygidae y Adelidae (1912), Tortricidae (1913), Gylphip- 
terygidae y Heliodinidae (1914), Carposinidae y Oecophoridae (1922) 
yGelechidae (1926). Contribuyó también al Catalogus Lepidopterorum 
de Junk, tratando de estas mismas familias (exceptuando Heliodinidae, 
Carposinidae, Oecophoridae'y Gelechidae y varias otras. 

Publicó una revisación de las Tortricina de Australia en 1910, 
(Proceedings of the Linnean Society of New South Wales, tomo 35) 
y de las Tortricina deiNueva Zelandia en 1911 (Transactions of the 
New Zealand Institute, tomo 43). 

La publicación de sus trabajos en tantas revistas en todas par- 
tes del mundo dificultó mucho el estudio de estos insectos, aparte del 
mucho trabajo que causó al autor, por lo cual Meyrick decidió, en 
1912, editar una revista particular en la que pudiera publicar el resul- 
tado de sus estudios. En el prefacio del primer número de “Exotic 
Microlepidoptera", presentó su revista a los lectores como "a spas- 
modic entomological magazine on one subject by a single author", des- 
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cripción muy propia. Veinte nümeros de esta revista formaron un tomo, 
y hasta el lamentado fallecimiento de su autor, aparecieron cuatro to- 
mos y cinco números del tomo quinto, el último, de éstos en noviembre 
de 1937. Con la aparición de esta revista Meyrick interrumpió sus 
contribuciones a otras revistas, con excepción de los “Transactions” 
de la Entomological Society of London y New Zealand Institute. 

En febrero de 1928 apareció su Revised Handbook of the British 
Lepidoptera, que amplía y revisa la edición de 1895. 

Creó durante su vida varias familias nuevas, centenares de géne- 
ros y más de veinte mil especies nuevas de lepidópteros. Su enorme 
colección particular que contiene miles de tipos pasará con toda’ proba- 
bilidad a enriquecer la vasta colección nacional inglesa en el Museo 
Británico de Historia Natural en South Kensington, Londres, 

El autor de estas líneas ha mantenido una correspondencia espas- 
módica con Edward Meyrick durante cerca de veinte años y es pro- 
bable que su, última contribución a nuestra ciencia era en una carta de 
fecha 26 de marzo que tengo en mi poder, en la que Meyrick dió sus 
conclusiones sobre la afinidad de los géneros Stenoma y Timocratica 
(1) con referencia especial una nueva especie de taladro de frutales 
que ha sidoj encontrado en nuestro; país. 

Le sobreviven su señora esposa, dos hijos y dos hijas, a los cuales 
deseamos que lleguen nuestras sentidas condolencias por tan ¡irrepara- 
ble pérdida. 

Meyrick fué elegido Fellow of the Entomological Society of Lon- 
don (ahora Royal Entomological Society) en 1880, Fellow of the Zoo- 
logical Society of London en 1889 y Fellow of the Royal Society en 
1904. Era Honorary Fellow de la Royal Society of New Zealand y 
miembro honorario o miembro correspondiente de numerosas otras so- 
ciedades y la Sociedad Entomológica Argentina ha tenido el honor de 
poder incluir su nombre como uno de sus miembros correspondientes. 
Requiescat in pace. 


K. J. H. 


(1) El entomólogo August Busck describió la especie Timocratica haywardi 
n. sp. con el titulo de “A new woodboring lepidopteron, injurious to fruit trees in 
Argentina”, en Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tomo CXXVI, en- 
trega IV, afio 1938, pag. 280-284. 








Dr. EDUARDO LADISLAO HOLMBERG 


27 de Junio 1854 — 4 de Noviembre 1937 


Dedicado este número de la Revista de la Sociedad Entomológica 
al recuerdo del genial naturalista, nos inclinamos ante la vastedad de 
su talento y su profundo amor a la naturaleza argentina. 

Su desaparición enlutó a las ciencias naturales del país y en el 
mundo entero resonaron voces de condolencia y al mismo tiempo de 
reconocimiento a su poliforme labor de naturalista, profesor, poeta, es- 
critor y viajero. 

La mayor parte de las publicaciones científicas del mundo desta- 
caron su obra y enaltecieron su amor por la naturaleza; viejas asocia- 
ciones de ciencia le rindieron homenaje; su fama había cruzado los ma- 
res, dando a conocer la ciencia argentina; el nümero de sus trabajos 
llegó a cerca de 200. 

He aquí como sintetizó su concepto acerca de Eduardo Ladislao 
Holmberg el profesor don Martín Doello Jurado, en el acto de home- 
naje organizado por la Academia Nacional de Ciencias Exactas: "En 
síntesis, es evidente que nos hallamos en presencia de una de las per- 
sonalidades más originales y notables que ha producido la América 
latina. Deja una obra intelectual digna del mayor respeto, con tres 
rasgos esenciales: su amor de patriota al suelo que estudiaba como sa- 
bio; su amor de ciudadano a las instituciones republicanas, a la libertad 
de las ideas, que exaltó sobre todas las cosas; a la justicia social, en 
cuyo triunfo confiaba con la fe de un creyente; a la ensefianza, en el 
más amplio sentido, pues es el instrumento necesario del progreso in- 
telectual y moral, y finalmente, su amor de artista al lenguaje, que era 
el vehículo de su pensamiento". 

La hermosa fotografía que publicamos del maestro es una genti- 
leza del hijo del ilustre naturalista, profesor don Luis Holmberg, que 
la Sociedad Entomológica Argentina le agradece. 

En el Tomo I de "Darwiniana" el Dr. C. M. Hicken publicó una 
Bibliografía del Dr. E. L. Holmberg que oontiene los siquientes ca- 
pítulos: Conferencias (1881 a 1921); Viajes (1892-1897); Técnica 
(1905-1907); Medicina (1880-1904); Mineralogia y Geología (1886- 
1909); Botánica (1882-1905); Faunas (1878-1915); Mamiferos (1884- 
1893); Aves (1878-1909); Reptiles (1884); Anfibios (1884); Peces 
(1884-1893); Moluscos (1884-1914); Arácnidos (1894-1914); Insec- 
tos (1874-1921); Arqueología (1893-1894); Prosa (1875-1903); Tra- 
ducción (1874-1876); Verso (1910), etc. 

Reproducimos los títulos de los trabajos entomológicos: 


1874. Los benefactores y los enemigos de la Agricultura. — Anales 
de Agricultura de la Repüblica Argentina, II (1874) 166-193. 
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1879. 
1881. 


1884. 
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Sobre las especies del género "Bombus" halladas en la Repú- 

blica Argentina. — Anales Soc. Cient. Arg. VIII (1874) 154. 
Sobre las especies argentinas del género “Pompilus”. — Anales 
Soc. Cient. Arg. XII (1881) 131-273. 

Sobre algunos himenópteros de la Repüblica Oriental del Uru- 
guay. Anales Soc. Cient. Arg. XVIII (1884) 201. 


1884- 1886. Insectos de las Sierras del Tandil y de la Tinta. — Actas 


1887. 


1897. 
1903. 
1909. 


1909. 
1909. 


1909. 
1909. 
1916. 
1918. 
1919. 
1921. 


1921. 
1921. 


Academia Nacional de Ciencias de Cérdoba, V (1884) 117-136. 
y V (1886) 137-184. 

Sobre Apidos némades de la Repüblica Argentina. — Anales 
Soc. Cient. Arg. XXII (1886) 231-272; XXIII (1887) 17-67 y . 
XXVI (1888) 118. 

Monografía del género "Augochlora". — Congreso Científico 
de Buenos Aires, 1898. (Inédito). 

Delectus hymenopterologicus argentinus... Anales Museo Na- 
cional de Historia Natural II (1903) 371-517. 

Sobre abejas de Mendoza. — Apuntes de Historia Natural, ! 
(1909) 40-94. 

Una nota inütil. — Apuntes de Historia Natural I (1909) 45 
Nomodinae novae VIDT generis Coelioxys. — Apuntes 
de Historia Natural, I (1909) 59-139. | 
Palinepeolus Holm, nov. nom. — Apuntes de Historia Na- 
tural I (1909) 7 

Habitaculos de nee — Apuntes de Historia Natural | 
(1909) 142. 

Las especies argentinas de Coelioxys (Monografia). — Anales 
Museo de Historia Natural, XXVIII (1917) 541-591. 
Suplemento a las especies de Coelioxys. — Physis, IV (1918) 
1-13 y 145-166. 

Sinopsis dicotómica para determinar las especies de Coelioxys. 
— Physis IV (1919) 608 (Inédito). 

Apidae Argentinae generis Psaenythia. Gerst., exoticis inclu- 
sis. Anales Museo Historia Natural XXXI (1921) 249-354. 
Genus Cerceris in Argentine. (Inédito). 

El instinto en las abejas, folleto. 


NUEVAS PUBLICACIONES SOBRE CICADELLIDAE DE LA REGION 
NEOTROPICAL 


Mr. P. W. Oman, del Bureau of Entomology and Plant Qua- 
rantine de Washington, en dos importantes publicaciones que aca- 
ban de aparecer, describe numerosas formas de Cicadellidae de las 
subfamilias Bythoscopinae y Jassidinae pertenecientes a la fauna ar- 
gentina. 

El primer artículo titulado "A generic revision of American By- 
thoscopinae and South American Jassinae, en" Univ. Kans. Sci. Bull. 
v. XXIV, 1937, presenta las claves muy acertadas y claras para la 
separación de todas las subfamilias de Cicadellidae asi como las claves 
genéricas de Bythoscopinae y Jassinae. La segunda obra: “A contri- 
bution to the classification of South American Agallian Leafhoppers”, 
en Annals of Carnegie Museum. vol. XXV, 1938, trata en la forma 
más completa las especies neotrópicas del grupo de Agallia. 

Una gran parte de las formas nuevas descritas en estas publicacio- 
nes se basa los materiales recolectados en la Repüblica Argentina por 
Mr. C. F. Henderson y por el autor de la presente nota. Estas noveda- 
des de la fauna argentina suman 15 géneros, 35 especies y un sub- 
género nuevos para la ciencia, cuya lista va a continuación: Egenus 
acuminatus n. g. n. sp., Bonamus lineatus n. g. n. sp., Garapita garbo- 
sa n. g'n. sp.,Agudus typicus n. g. n. sp., Cumora angulata n. g. n. Sp., 
Caphodus maculatus n. g. n. sp., Baroma reticulata n. g. n. sp., Hegira 
brunnea n. g. n. sp., Faltala brachyptera n. g. n. sp., Alaca longicauda 
n. g. n. sp., Onura eburneola n. g. n. sp., Cortona minuta n. g. n. sp., 
Agelina punctata n. g. n. sp., Agalliopsis pulchella n. sp., A. ornati- 
collis n. sp., A. novella var. emulata n. var. Agallia dorsata n. sp., A. 
incongrua n. sp., A. incerta n. sp., A. blanda n. sp., A. depleta n. sp., 
A. abnormis n. sp., Agalliota scutaria n. g. n. sp., Euragallia mayor 
Oman var. breviata n. g. n. var., Aceratagallia (Bergallia) unica n. 
sbg. n. sp., A. (Bergallia) alternata n. sp., A. Bergallia signata n. sp. 
todos de Loreto, Misiones. Agallia bifurcata n. sp. B. Aires, Agalliana 
mediana. n. sp. Salta, Aceratagallia (Bergallia) lateralis n. sp. Pampa, 
B. Aires, Mendoza, A. (Bergallia) signata n. sp. B. Aires, Mendoza, 
San Juan, A. (Bergallia) neosignata n. sp. La Pampa, B. Aires, San 
Juan, A. (Bergallia) confusa n. sp., La Pampa, B. Aires, San Juan. 
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El nuevo subgénero Bergallia, dedicado al Dr. C. Berg, es ex- 
clusivamente neotrópico. Además las siguientes especies estan mencio- 
nadas para la Republica Argentina: Agallia lauta Stal, Loreto, Mis., 
A. albidula Uhler Salta, Atanus dentatus Osborn n. g., Mis., Baldulus 
maidis De Long y Wolcott, Tucumán, Luheria constricta Osborn, Mi- 
siones. Spangbergiella punctato-guttata Berg, S. felix Berg, Parabalo- 
crates uruguayensis Berg, Bolarga n. sp. Garapita n. sp. Agudus n. sp., 
Cumora n. sp., Atanus n. spp. Onura n. spp. Stirellus n. spp., Pene- 
stirellus n. spp. y Jassus n. spp. El género Bergiella Baker 1897 es con- 
siderado como sinónimo de Spangbergiella Signoret. 


A. A. Ogloblin. 


“LA REVISTA CHILENA DE HISTORIA NATURAL” XLI (1937), 
SANTIA E 


, 


Hemos recibido este tomo de la Revista que dirige el Dr. Carlos 
E. Porter, con el siguiente contenido: 


La Redacción. — Un año más. — Prof, Ricardo E. Latcham. — 
Alfareria Proto-Chimu en el Museo Nacional de Chile. — Enrique 
Ernesto Gigoux. — Sobre Tinamotis pentlandi Vigors. — Atilio Mac- 
chiavello V. — La Loxosceles laeta, causa del aracnoidismo cutáneo 
o mancha gangrenosa de Chile. — Prof. Dr. Carlos E. Porter. — Car- 
cinología Chilena: XXVIII. Introducción al estudio de los Grápsidos. 
— Nestor Elgueta P. — Un diptero del ají en el norte de Chile. — 
Dr. Edwyn P. Reed. — Sobre Lobogaster paradoxus Ph. — Dr. Ro- 
dulfo A. Philippi B. — Aves de la región de Zapallar. — E. Seguy. — 
Precisions sur deux Muscides du Chili, — Prof. Dr. Carlos E. Por- 
ter, — Acerca de la distribución geográfica de algunos insectos chi- 
lenos. — S. A. Mahan. — El Octodon Cummingii como animal de 
Laboratorio. — César Leyton G. — La sal en los terrenos de Batuco. 
— Theo Drathen. — Albinismo de las flores. — Dr. José Liebermann. 
— Los predatores vertebrados más importantes de la Schistocerca 
paranensis (Burm.) Lat. en la Repüblica Argentina. — Dr. Jean Fey- 
taud. — Sur le régime alimentaire de Blaniulus guttulatus Bosc. — 
A, Hustache, — Cossonides nouveaux de l'Amerique meridionale. — 
Kenneth J. Hayward. — Dos insectos anormales. — Januario Espi- 
nosa, — Un capítulo de la vida de Molina. — Juan Ibafiez G. y Ma- 
nuel Paredes S. — Contribución al estudio del Haplopappus multifo- 
lius Phil. “Bailahuén”. — Prof, Dr. C. E. Porter. — Notas de Parasi- 
tología (Contin.) — Dr. Jean Feytaud. — Les Escargots et les Li- 
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maces. — Prof. Dr. Carlos E. Porter. — Sobre el nombre genérico 
"Coremia". — H. Oldroyd. — Bombiliidae from Chile and western 
Argentine. — Dr. Ciro Napanga Agüero. — Eucharis amazonica 


(Nombre vulgar "Delia"). — Juan Ibáñez G. y Olga Flores G, — El 
análisis capilar aplicado a la identificación de las maderas y la obser- 
vación de éstas a la luz de Wood. — Dr. Walther Hellmich. — Ano- 
taciones para el conocimiento de las culebras de Chile. — Oscar Mon- 
te. — As espécies do género ¡Nectocader (Hemiptera-Tingitidae). — 
Prof. Dr. Carlos E. Porter. — Don Enrique E. Gigoux, laureado de 
la Academia Chilena de Ciencias Naturales. — R, P. Anastasio Ho- 
llermayer. — Sobre un hongo parásito interesante de la Araucanía. — 
Flominio Ruiz P. — ;Cuándo una especie es ütil o perjudicial? — 
P. Rafael Housse. — El tiuque cordillerano. — Id. El peuquito. — 
Walter Horn. — A new race of Tetracha from Argentine (Cicinde- 
lidae). — Flaminio Ruiz P. — Sobre algunos insectos del Instituto de 
Zoología General y Sistemática. — Prof. Dr. Carlos E. Porter. — Ga- 
leria de Naturalistas de Chile: XLVII. El Profesor Dr. Alcibiades 
Santa Cruz. — Prof. Dr. Cándido de Mello-Leitao. — Cuatro géne- 
ros nuevos de Pachylinae. — Dr. Roberto Gajardo T. — Descripción 
de una clava cefalomorfa encontrada en Casablanca. — Antonio Se- 
rrano. — Arqueología de las Grutas de San Francisco de Paula, Río 
Grande do Sul. — Prof. Dr. Francisco Campos R. — Pájaros odona- 
tófagos. — Prof. Dr. Rebeca Acevedo S. M. — Gramineas de los 
alrededores de Osorno — Angel R. Zotta. — El picaflor de la Cor- 
dillera. — Dr. Alcibíades Santa Cruz. — Las plantas mágicas mapu- 
ches. — Everard E. Blanchard. — Un nuevo enemigo de la oruga de! 
duraznero. — Dr. Emilio Ureta R. — Sobre cuatro Ropalóceros de 
Diuquín. — Rafael Barros V. — Aves observadas en Maullin. — Lu- 
cas A. Tortorelli, — Estructura anatómica del leño de la tiaca (Cald- 
cluvid paniculata). — Alberto Fraga G. — Los géneros Veprius y 


Pseudomelpia de la sub. fam. Silviinae. — Id. Insectos colectados 
en la Hacienda Mauro. — D. S. Bullock. — Huevos manchados de 
algunas aves chilenas — Prof. Dr. Carlos E. Porter. — lin Museo 
Chileno de T'eratología — Dr. R. A. Philippi. — Notas Ormitológi- 
cas (1-7). — Enrique Sparn. — Las más costosas colecciones de 


Revistas Científicas: IV. Zoología y Antropología. — Charles P. 
Alexander. — Undescribed Species of South-American Tipulidae 
(Diptera), Pt. — Gualterio Looser. — Lavatera assurgentiflora, Mal- 
vácea nueva para la flora adventicia de Chile. — Prof. Dr. Carlos E. 
Porter. — Notas bréves de Entomología Agrícola (46 - 52). — Prof. 
Dr. Carlos Grandjot. — Orites, cuarto género de Proteáceas chile- 
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nas. — Dr. Emilio Ureta R. — Lepidópteros de Chile (II Parte). — 
Dr. Juan Bacigalupo. — La giardiasis y su tratamiento. — Prof. Mar- 
cial R. Espinosa B. — Apuntes Botánicos. — Dr. E. D. Dallas. — Ec- 
tromelia en un coleóptero chileno. — Prof. Dr. Carlos E. Porter. — 
EI Dr. Eduardo L. Holmberg. — Baldomero Orellana O. — Revi- 
sión de los Elatéridos chilenos: II. El Género Semiotu,s Guér. 

Para satisfacción de los amigos con que cuenta el Dr. Porter en 
toda la América publicaremos aquí la información acerca de un recien- 
te decreto del gobierno chileno, que dice así: Decreto N.° 4364. Con- 
siderando que la "Revista Chilena de Historia Natural", fundada por 
el Profesor Dr. Don Carlos E. Porter es una efectiva contribución al 
estudio de las Ciencias Naturales en el país y en el extranjero y un 
valioso aporte al prestigio internacional de la investigación científica 
chilena: Declárase a la Revista Chilena de Historia Natural, que di- 
rige el Profesor Dr. Don Carlos E. Porter, cooperadora de la función 
educacional del Estado. Tómese razón y comuníquese. — Alessandri. 

Consideramos justiciero el decreto del gobierno de Chile, ya que 
la labor desarrollada por el Dr. Porter en su Revista, es enorme y pro- 
ficua. Puede el viejo maestro sentirse satisfecho ante el reconocimiento 
universal de su obra. Por nuestra parte, expresamos al Dr. Porter una 
sincera felicitación y hacemos fervientes votos para que continúe su 
obra durante muchos años más. 

Queremos destacar la importancia de la nota publicada por el 
Dr. Porter sobre el Dr. Eduardo Ladislao Holmberg, con detalles va- 
liosos acerca de su vida y de su obra, verdadero homenaje chileno a 
la figura del eminente naturalista desaparecido. 

Agregaremos asimismo que durante el año 1938 el Dr. Porter ha 
sido honrado por varias instituciones: la “Sociedad Cubana de His- 
toria Natural” y el “Centro de Sciencias, Letras e Artes de Campi- 
nas”, Brasil, lo designaron miembro correspondiente. 


ACTAS DEL XII CONGRESO INTERNACIONAL DE ZOOLOGIA, 
LISBOA, 1935 


Tres grandes tomos, de cerca de tres mil páginas, constituyen la 
extraordinaria labor de este Congreso, que tuvo representantes de to- 
dos los países del mundo. Imposible nos sería dar aquí una lista de los 
trabajos presentados. Los nombres argentinos brillan por su ausencia. 
El Brasil está representado por una larga serie de trabajos de Afranio 
do Amaral y de Mello-Leitao. 
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Los tres tomos, que se encuentran en la Biblioteca de la Sociedad, 
estan a disposicién de los sefiores socios. 

El XIII Congreso Internacional de Zoología tendrá lugar en Río 
de Janeiro, en 1939. 


BOLETIN DE LA DIRECCION DE SANIDAD VEGETAL DEL MINISTERIO 
DE AGRICULTURE, Nos. 1, 2, 3 y 4 


En forma sintética se reflejan en las paginas de esta publicación 
las actividades entomológicas de las distintas dependencias de la Di- 
rección de Sanidad Vegetal. Se registran las novedades referentes a 
las plagas, insectos parásitos, especies nuevas encontradas, etc. Asi- 
mismo tiene una sección bibliográfica en la que se sefialan los trabajos 
publicados por los técnicos del Ministerio. Puede obtenerse solicitán- 
dolo a la Dirección de Sanidad Vegetal del Ministerio de Agricultura 
de la Nación. 








“A revision of the neotropical Euthymiæ (Orth. Acrididæ, Cyr- 
tacantracridinze)", de James A. G. Rehn, 1938. 

En este trabajo el autor, mejor conocedor de los ortópteros ame- 
ricanos, de la Academy of Sciences of Philadelphia, hace la revisión 
de un grupo de acridios casi desconocido y muy raro de la región neo- 
tropical. No se conocen, hasta hoy, ejemplares del Sur del Amazonas, 
sino al Norte. Se encuentran muy poco en las colecciones y son de un 
interés excepcional por su habitat. Son más bien acridios típicos de 
regiones tropicales, viviendo entre los más tupidos bosques. Es por 
esto que se conocen muy poco y el trabajo de Rehn es el primero en 
aclarar en algo su sistemática. Sus hábitos ecológicos los han mante- 
nido fuera de la mano de los colectores. Hasta tanto se encuentran 
adaptados a la vida sobre las ramas, que en su región ventral se ha 
producido una concavidad que les permite fijarse mejor a la madera. 
Tienen largos pelos y formaciones duras especiales para asirse a los 
árboles. Asimismo las patas anteriores y medias tienen adaptaciones 
prehensiles. Rehn ha tenido la suerte de cazar él mismo cierta canti- 
dad de estos acridios, en sus numerosos viajes de estudio por las re- 
giones tropicales, en misión de la Academy of Sciences of Philadelphia. 
Ya a Brunner von Wattenwyl, en 1893, le llamaron la atención estos 
insectos y unió, en un grupo especial, que llamó Mezentiz los géneros 
Mezentia de Stal, Rhicnoderma de Gerstaecker, Hisychius y Dicæar- 
echus de Stal. Bruner, Kirby, Martinez, Bolivar, Ramme, Karsch y 
otros se ocuparon de los diversos géneros del grupo; Bolivar unió a él 


98 Revista Soc. ENTOMOLÓG. Anc. X (1938) 


varios géneros africanos, lo mismo que Ramme. Euthymia es un géne- 
ro malgache de Stal. Rehn promete, para un próximo trabajo, el es- 
tudio filogenético de los Euthymiæ del mundo entero. 

Los géneros de la región neotropical son: Cristobalina, Rehn; 
Rhicnoderma, Gerstaecker; Panamacris, Rehn; Mezentia, Stal y Bac- 
trophora, Westwood. 

| p m 


“The post-oak Locust. Dendrotettix quercus in the Eastern Uni- 
ted States, With notes on Macroperism in the species". (Orth. Acrid.), 
de James A. G. Rehn y John W. S. Rehn. 1938. Dan a conocer los 
autores un caso interesante de sistemática acridológica relacionado con 
la biología de los insectos. Dos especies de Dendrotettix, una de alas 
largas, completas, y otras de alas cortas, son puestas en sinonimia, 
porque no son más que una, con formas macrópteras y formas bra- 
quípteras, de acuerdo al lugar que ocupan dentro del área de distri- 
bución de la especie, siendo braquípteras las del centro y macrópteras 
las del límite del área. El trabajo, de sistemática, muestra las íntimas 
relaciones de ésta con la biología. Aparece aquí una breve afinidad 
con el prolblema de las fases acrídicas. De todo modo debemos salu- 
dar en este trabajo del maestro de la Ortopterología sistemática su vi- 
ración hacia la filogenia de las especies. 


h bs 


"New Genera and species of West Indian Mantide and Phasmi- 
de”. — James A. G. Rehn y Morgan Hebard, 1938, dan a conocer 
una serie de formas nuevas dentro de las dos familias citadas, a las 
que siempre consideran, de acuerdo al criterio antiguo, entre los Or- 
thoptera. En Mantide crean el género Liguanea próximo a Musonia 
Stal y en Phasmidæ, el género Aplopoides, cambiando al mismo tiem- 
po género de varias especies. ; 

"Una excursión ortopterológica a las islas Canarias", por C. 
Willemse, en Natuurhistorisch. Maandblad, Limburg, Maastrich, Ho- 
lland, 1936. Después de realizado el Congreso Entomológico Inter- 
nacional en Madrid, en 1935, en compañia de 35 participantes del Con- 
greso y bajo la dirección del Profesor Don Cándido Bolívar, se realizó 
una excursión entomológica por el Sur de España y especialmente por 
la isla de la Gran Canaria. Fué C. Villemse, el célebre ortopterólogo 
holandés, autor ya de centenares de trabajos sobre ortópteros de la 
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región oriental y australiana, el que escribió luego un trabajo acerca. 
de los ortópteros de la Gran Canaria, que contiene un detalle completo 
de las formas ya conocidas y otras nuevas, descriptas por él. Hay 
una descripción interesante de la isla y de sus viejas poblaciones, mu- 
chas en vía de regresión. La ascensión al pico del Teide fué intere- 
sante. En las zonas boscosas fueron halladas especies descriptas hace 
muchos años, ya raras. En Orotava visitaron el célebre Jardín Botá- 
nico de Aclimatación, donde se cultivan centenares de especies indi- 
genas y exóticas. Trae Villemse una descripción entusiasta de la na- 
turaleza de aquella isla y finalmente la parte ortpterológica, completa 
y con varias especies nuevas. 


J. L. 


"Orthopterorum Catalogus". — La Editorial del Dr. W. Junk 
inició la publicación de un Catálogo Universal de Ortópteros, del cual 
ha aparecido ya el primer fascículo, sobre Tettigoniide (Ephippige- 
rine, Bradyporine y Deracanthine), por R. Ebner. Se anuncian, 
para en breve, otros grupos del Orden, tomado en su sentido antiguo, 
trabajando ya varios especialistas en las distintas subfamilias. 


k 


LA SOCIEDAD ENTOMOLOGICA ARGENTINA PUBLICARA UN TEXTO 
DE ENTOMOLOGIA ARGENTINA 


Está en preparación, trabajando ya un grupo de especialistas, un 
Texto de Entomología Argentina, que será publicado por la S. E. A. 
dentro de algün tiempo. 

La obra tendrá como título, "Introducción al conocimiento de los 
insectos de la Argentina" y como subtítulo, "Manual elemental para 
uso de profesores y alumnos". 

La obra será dedicada a la memoria del Dr. Eduardo Ladislao 
Holmberg. 

La obra constará de una parte general y otra especial. En la pri- 
mera, después de una introducción, habrá capítulos sobre la historia 
de la Entomología argentina, Anatomía general de insectos, biología 
general, Sistemática, etc. En la segunda vendrá la parte especial, con 
capítulos dedicados a todos los órdenes de insectos, de acuerdo a la 
clasificación de Brues y Melander (1932). Para cada grupo de insectos 
se ha designado al especialista del país, debiendo versar los trabajos 
únicamente sobre insectos argentinos. Hay otros capítulos sobre caza, 
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preparación y conservación de insectos, técnica para su cría, institu- 

ciones, bibliotecas, fuentes de información, glosario e índice alfabético 

de materias. 
Hasta ahora han sido designados los siguientes especialistas para 

escribir los capítulos respectivos: 

Dr. Eduardo del Ponte: Introducción, Anatomía General, Biologia Ge- 
neral y Clasificación. 

Dr. A. A. Ogloblin: Protura, Thysanura, Entotrophi, Zoraptera, 
Strepsiptera, Hymenoptera (con E. E. Blanchard). 

Dr. J. Liebermann: Grylloblattodea, Orthoptera, Phasmatodea, Blatter 
riæ, Mantodea. 

Sr. R. N. Orfila: Dermaptera, Odonata, Mallophaga, Trichoptera. 

Ent. E. E. Blanchard: Thysanoptera, Diptera (Braquicera), Hyme- 
noptera (con A. Ogloblin). 

Ing. Agr. C. Lizer y Trelles: Homoptera (con E. E. Blanchard). 

Prof. J. A. de Carlo: Hemiptera. 

Dr. C. Bruch: Embiodea, Isoptera, Plectoptera, Megaloptera, Raphi- 
diodea, Plecoptera, Neuroptera, Mecoptera. 

Sr. P. C. L. Denier: Coleoptera. 

Sr. P. Kóhler: Lepidoptera. - 

Dr. E. del Ponte: Anoplura, Diptera it Sipho- 
naptera (con M. A. Riesel). 

Dr. E. E. Dallas: Historia de la Entomología argentina; Instituciones, 
Bibliotecas, etc. 

Sr. 4. Breyer: Caza, preparación y conservación de insectos. 

Sr. F. Bourquin: Técnica para la cría de insectos. 

Dr. M. A. Riesel: Indice. Glosario. 


La Sociedad Entomológica Argentina ha designado, para dirigir 
la publicación, al Dr. Eduardo del Ponte y como secretario a Don Luis 
María Lagos. 


EL GENOTIPO DE LOS GENEROS SPHEX Y AMMOPHILA 


De acuerdo a la opinión 31 de la Comisión Internacional de 
Nomenclatura Zoológica (1911) el genotipo del género Sphex, 
Linneo, 1758, era la especie sabulosa. Así lo aceptaron, a una pro- 
puesta de Fernald (1905), los miembros de la citada comisión señores 
Allen, Dautzenberg, Hartert, Hoyle, Jordán, Ludwig, Monticelli, 
Schulze, Stejneger y Stiles. Ya en 1890 Kohl había asignado a 
maxillosus como tipo, pero la Comisión no lo aceptó por no haber sido 
esta especie original. | 
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En mi trabajo "Esfégidos argentinos del género Sphex con la 
descripción de una nueva especie de esfégido tucuricida", (1929) al 
discutir el problema del genotipo de Sphex, llegué a la conclusión 
de que sabulosa no podía serlo, sino que lo era de Ammophila, en con- 
tra del concepto de la Comisión Internacional, designando como geno- 
tipo de Sphex, a fossoria Linneo. 

En 1905 el XII Congreso Internacional de Zoología, reunido en 
Lisboa, me da razón al designar a sabulosa como genotipo de Ammo- 
phila; en cambio resuelve que el genotipo de Sphex es flavipennis y 
no fossoria, asi como lo dejé establecido en 1931; considero, que esta 
nueva asignación es contraria a las reglas de la nomenclatura inter- 
nacional. 


LE 


ENTOMOLOGOS ESTADOUNIDENSES EN LA ARGENTINA 


Además de los doctores Carl John Drake y Charles H. Richard- 
son, que se encuentran en el país, especialista el primero en Tingitide 
y el segundo ornitólogo y toxicólogo, debemos anotar la visita del 
doctor Paul A. Berry, especialista en lucha biológica, de la Oficina 
de Introducción de Parásitos del Extranjero del Ministerio de Agri- 
cultura de los Estados Unidos. El doctor Berry ha recorrido el país 
en busca de parásitos del Naupactus leucoloma. Es autor de un gran 
nümero de trabajos sobre parasitismo y lucha natural, entre los que 
recordamos, “Introduction of Natural Enemies of the Citrus Black 
Fly in Cuba”, "Biology of Citrus Black Fly in Cuba" y “Tetrastichus 
brevistigma Jahan, a Parasite of the Elm Leaf Beetle". 


HOMENAJE A VARIOS MIEMBROS DE LA S. E. A. 


El 17 de diciembre efectuóse en el Jousten Hotel un acto en ho- 
menaje a varios socios de la S. E. A. al que asistieron numerosos 
socios; el homenaje se hizo asimismo a los profesores y entomólogos 
norteamericanos Dres. Carl John Drake y Charles A. Richardson, 
que se encuentran actualmente en el país. 

Él doctor José Liebermann ofreció la demostración con estas bre- 


ves palabras: 


Señores: 

Honrado por la Sociedad Entomolégica Argentina para ofrecer 
esta sencilla pero elocuente demostración a un grupo de hombres que 
se han distinguido en diversos campos de la entomologia argentina, 


ARTS nez 
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me complazco en sefialar el significado moral del reconocimiento a la 
obra de los colegas que por uno u otro motivo se han destacado, con- 
quistando nuevos lauros en su carrera. Frente a la naturaleza, plena 
de misterios subyugantes, y de adaptaciones extraordinarias, el na- 
turalista es como una vibracién de Rayos X, que atraviesa la opa- 
cidad de la materia y destaca la maravillosa disposición de los átomos 
y de las moléculas; el entomólogo, particularmente, tiene una tarea 
larga y dificil, porque la antigüedad de los insectos los ha diversifi- 
cado' hasta el infinito y ha dado a cada especie sus costumbres y su 
biología singular. Por esto los entomólogos constituyen un valioso 
factor de progreso y de cultura para las naciones, a cuyo adelanto 
contribuyen eficazmente desde el silencio de los laboratorios o desde 
la vastedad inmensa de los campos. Las sociedades entomológicas de- 
bieran ser más respetuosamente escuchadas y el Estado debiera pro- 
porcionarles posibilidades ilimitadas de trabajo; nuestra sociedad aspira 
_al progreso constante de la entomologia nacional y lucha tesonera- 
mente por su desarrollo, de manera que celebra jubilosa el triunfo de 
un entomólogo, como si fuera el triunfo de la nación entera en su 
lucha incansable contra los insectos, los grandes enemigos del hom- 
bre. La amenaza de los insectos es una cruel realidad para los que en 
los campos argentinos crean la riqueza nacional. Nuestra labor es 
intensamente patriótica y profundamente humana; sólo será conjurado 
el peligro de los insectos por medio de la obra intensa de los natura- 
listas, cuando aclaren la biología de cada una de las especies y seña- 
len sus puntos débiles a la humanidad. De nada valen los poderosos 
aviones, ni las máquinas distribuidoras de cebos tóxicos, ni toda la 
potencia de los procedimientos químicos cuando no se conoce al insecto, 
el medio donde vive, sus reacciones a las condiciones ambientales, su 
situación en el casillero de la Sistemática. 


De ahí la trascendencia social de las investigaciones entomoló- 
gicas, especialmente en un país joven como la Argentina, en el avance 
afiebrado hacia los grandes destinos que la providencia le ha sefia- 
lado. Los insectos, mucho más antiguos que nosotros, dominadores ya 
en las inmensas selvas criptogámicas del paleozoico, con infinito nü- 
mero de generaciones, son, de acuerdo con Maeterlinck, los rivales 
más poderosos del hombre sobre la tierra; y tal vez sus sucesores en 
el dominio de los continentes. La Entomología tiene, pues, el porvenir 
más glorioso de la ciencia. La Sociedad Entomológica Argentina se 
preocupa no solamente por la ciencia pura, sino que le interesan los 
vastos problemas de la Entomología aplicada; difunde por el exterior 
el conocimiento de los insectos argentinos y el nombre de los que tra- 
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bajan en los variados problemas que presentan; sus nueve tomos cons- 
tituyen ya una valiosa enciclopedia de los insectos del país; humilde 
fué su origen, luchando constantemente contra la indiferencia del am- 
biente; participó luego en actividades oficiales, contribuyendo a la so- 
lución de problemas vitales para la nación. Hoy agrupa en su seno a 
la mayoría de los que se sienten arrastrados por los ideales de Fabre, 
Burmeister, Gallardo... Hoy ha llegado a un momento trascendental 
de su existencia, con la responsabilidad consiguiente ante la opinión 
püblica del país. 

Entramos al afio 1939 bajo los mejores auspicios, esperando que 
sea un afio de paz y de trabajo. Por todo esto me complazco en ofre- 
cer, en nombre de la S. E. A., el homenaje a los colegas. Al Inge- 
niero Don Carlos A. Lizer y Trelles, por su designación definitiva, 
consagrada ya hace tiempo por una vasta labor, en su cátedra de En- 
tomología Agrícola y por haber aceptado la Presidencia de nuestra So- 
ciedad; al Dr. José Yepes, por su designación en la cátedra de Zoo- 
logía de la Escuela de Ciencias Naturales de la Universidad de Bue- 
nos Aires, así como de vicepresidente de la S. E. A., de la que ya 
fué presidente activo y eficaz; al Dr. Emiliano Mac-Donagh, por su 
designación en la cátedra de Zoología Agrícola de la Facultad de 
Agronomía, en La Plata; al Dr. A. A. Ogloblin, en la de Zoología” 
de la Escuela de Ciencias Naturales de la Universidad de Buenos 
Aires, después de haberse curtido, durante más de un decenio, en las 
selvas de Misiones; al Dr. del Ponte, por su designación en la Facul- 
tad de Agronomía de Buenos Aires y especialmente porque supo ven- 
cer al encrespado temporal y conducir a puerto tranquilo nuestro barco; 
al Ing. Agr. Mallo, por haber sido agraciado con una beca oficial para : 
estudiar problemas entomológicos con los grandes maestros de los 
Estados Unidos de América del Norte, de los cuales se encuentra aquí 
el conocido entomólogo Dr. Carl John Drake; al Prof. Juan Foerster 
por su viaje a Europa, llevando mensajes de nuestra sociedad a entida- 
des similares y para los entomólogos del Viejo Mundo y al señor Artu- 
ro Dover por los grandes servicios que ha prestado a la S. E. A., siendo 
su tesorero durante varios años... Los colegas que llegan a la docencia 
universitaria serán los mejores pregones de la Entomología. Sabrán 
descubrir y alentar las vocaciones en los espíritus entusiastas de la 
juventud, para que surjan nuevos Burmeister, nuevos Berg, nuevos 
Holmberg y nuevos Lynch Arribálzaga. Por esto el triunfo de los co- 
legas es el triunfo de la Entomología y de los ideales que impulsan 
la acción de la Sociedad Entomológica Argentina. Por ella y por to- 
dos vosotros, levantemos en alto las copas y brindemos por el triunfo 
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de los ideales humanos, por la paz del mundo, que asegura el trabajo 
productivo, por el amor a la ciencia, que sublimiza la vida y por la 
armonia constante y duradera, que florece en policromias intensas y 
permite a los hombres cumplir con un destino util, en bien de si mismos 
y de la tierra donde viven. 

Asistieron, entre otros los sefiores: Ing. Agr. Carlos A. Lizer y 
Trelles; Dr. Emiliano Mac-Donagh; Dr. José Yepes; Dr. Eduardo del 
Ponte; Dr. A. A. Ogloblin; Ing. Agr. Roberto C. Mallo; Sr. Arturo 
Dover; Dr. José Liebermann; Dr. E. D. Dallas y sefiora; Dra. Angela 
Chiarelli; Dr. Carl John Drake; Dr. Iriarte; Sr. A. Breyer; Sr. Glorialdo 
Pellerano Sr. Pablo Borzani; Profesor José A. de Carlo; Sr. Bourquin; 
Sr. R. Salavin; Sr. Ricardo N. Orfila; Sr. L. M. Lagos; Sr. P. 
Kohler; Sr. R. Maldonado Bruzzone; Ing. Agr. A. Rodríguez Jurado; 
Ing. Agr. Speroni; Ing. Agr. César Carrera; Ing. Agr. Luis De San- 
tis; Ing. Agr. Grodsinsky; Ing. Agr. José A. Pastrana; Ing. Agr. 
Jorge A. Christensen; Ing. Agr. Antonio Arena y Thorvaldo R. 
White. 


NUEVA C. D. DEL CENTRO ESTUDIANTES DEL DOCTORADO EN 
CIENCIAS NATURALES -- MUSEO LA PLATA 


En las ültimas elecciones realizadas fué designada la siguiente 
Comisión Directiva: 


Presidente: Sr. Tomas Suero 
Vicepresidente: Srta. Inés Herrera 
Secretario: Sr. Heriberto Windhausen 
Vocales: Srta. Adria Crotti 


Sr. Pedro Egea (h.) 
Sr. Argentino Martínez 
Srta. Delia Afion Suárez 
Sr. Roberto Arenas 
Srta. Elena A. Bahilez 
Sr. Armando Leanza 
Voc. Suplentes: Srta. Genoveva Dawson 
Sr. Ricardo O. Gutiérrez 
Sr. Luis Arigós 
Delegados a la Sr. Julio R. Cabeza 
Fed. Univert. Sr. Ovidio Núñez , 
Delegados al Sr. Pedro García Vizcarra 
Cons. Académ. Sr. Angel Borello 
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ACTIVIDAD SOCIAL DE LA S. E. A. 
SESION DEL MES DE MARZO DE 1938 


Sr. FERNANDO BOURQUIN ' Observaciones generales sobre orugas. 

Sr. ALBERTO BREYER a) Notas sobre Terias argentinas (Lepid. Pie- 
ride). 

b) Presentación de lepidópteros interesantes. 

Dr. ERNESTO D. DALLAS Caso de heterocronia en Tenebrio obscurus F. 
(Col.). 

Prof. JUAN FORTUNA Coleópteros de la gobernación de La Pampa 
(presentada por el Dr. Dallas). 

Dr. JOSE LIEBERMANN Comentario sobre un viaje entomológico a Men- 
doza (con proyecciones). 

Profra. AIDA D. DE LUQUET Lucha entre dos longicornios (presentada por 
el Dr. Dallas). 

Prof. MAURICIO PIC Nuevas especies de Buchide argentinos (Col.). 


presentada por el sefior Viana. 


SESION DEL MES DE MAYO DE 1938 
Homenaje de la Sociedad Entomológica Argentina al Dr. Fernando LAHILLE 


EI 28 de Mayo se realizó una sesión especial en homenaje al Dr. Lahille, miem- 
bro honorario de la entidad, que tuvo lugar en el Museo Argentino de Ciencias 
Naturales. Concurrieron al acto, que tuvo las proporciones de un homenaje general, 
numerosos amigos y ex alumnos del maestro. Hizo acto de presencia el Director del 
Museo, Profesor M. Doello Jurado, así como representantes del Ministerio de Agri- 
cultura de la Nación. 

El Presidente de la Sociedad, Dr. Eduardo del PONTE, ofreció, en breves y 
elocuentes palabras, la demostración, a la que contestó emocionado el Dr. Lahille, 
cuyas palabras publicamos en otra parte de este nümero. 

Por su parte, el Dr. E. D. DALLAS, socio distinguido y fundador de la So- 
ciedad, pronunció una alocución destacando la personalidad cientifica del homena- 
jeado, así como su obra docente. 

Después se dió lugar a la presentación de los siguientes trabajos: 


Palabras del sefior Presidente. 


Sr. ALBERTO BREYER Presentación de material de Terias americanas 
(Lepid. Pieridæ). 

Sr. JUAN B. DAGUERRE Consideraciones sobre tucuras argentinas. 

Dr. ERNESTO D. DALLAS Un Diloboderus abderus Sturm, anómalo de la 
colección del Museo Argentino de Ciencias 
Naturales. 

Prof. JOSE A. DE CARLO Las especies conocidas de Nepidæ suamerica- 
nos. 

Dr. EDUARDO DEL PONTE Anopheles annulipalpis Lynch Arrib. en Men- 
doza (Dipt. Culicidee). . 

Prof. JUAN FORTUNA + Nota sobre Nyctelia puncticollis Fairm. (Col. 
Tenebrionidæ) presentada por el Dr. Dallas. 

R. P. JORGE GOTTSCHALK Observaciones sobre Chlosyne saundersi (Le- 
pid., Nymphalidee) presentada por el señor 
Breyer. 

Dr. JOSE LIEBERMANN Contribución al conocimiento de los Pauliniidæ 


neotropicales (Orth. Acridoidea) con presen- 
tación de material del Museo Arg. de C. Na- 
turales. 

Prof. M. PIC. Nuevas especies de Bruchidæ argentinos. Pre- 
sentada por el sefior Viana. 
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Asistieron, entre otras, las siguientes personas: Profesor Martin Doello Jurado; 
sefioritas Susana Lahille, Teresa Joan y otras; Ing. Agr. Don Carlos A. Lizer y 
Trelles y E. E. Blanchard, del Ministerio de Agricultura; Dr. José A. Pereira, de la 
Sociedad Ornitológica del Plata; sefior Anibal Cardoso; Dr. Romafia; Dr. Faggioli; 
sefior Ernesto Gavio y los socios sefiores Nosswitz, Dallas, Yepes, Breyer, Stevenin, 
Smitsaar, Strassberger, Liebermann, Viana, Ogloblin, Bosq, Pellerano, De Carlo, Ge- 
mignani, Riesel, Lagos, Orfila, Daguerre, Salavin, Fesquet, etc. 


SESION DEL MES DE SEPTIEMBRE DE 1938 


Sr. W. P. BENSON Colección de coleópteros de Zapala (Neuquén) 
presentada por el doctor Dallas. 

Ing. EVERARD BLANCHARD ` Seis nuevas especies de otitidos argentinos 
(Dipt.) presentada por el doctor Dallas. 

Dr. ERNESTO D. DALLAS Anomalia elitral interesante. ‘ 

Prof. JOSE A. DE CARLO Nuevas especies del género Abedus (Hemipt. 
Belostomidz). 

Dr. ENGENIO GIACOMELLI a) Descripción de la hembra de Phricodia jor- 


genseni Sch. (Lepid). 
b) Sobre Mathania Coranthii Jórg. (Lepid. Pie- 
ride), presentadas por el Dr. Dallas. 


Dr. JOSE LIEBERMANN Sobre la vasta distribución geográfica de algu- 
nos géneros de acridoideos argentinos. 

Dr. ALEJANDRO A, OGLOBLIN Especies nuevas o poco conocidas del género 
Lymaenon (Hym. Mymaride). 

Sr. RICARDO N. ORFILA a) Noticia biográfica sobre Edwards Meyrick. 


b) Las especias argentinas de Eudesmia Hb. 
(Lepid. Lith). 


SESION DEL MES DE OCTUBRE DE 1938 


Sr. FERNANDO BOURQUIN Algunas palabras sobre entomdlogos europeos, 

Sr, JORGE R. CHRISTENSEN a) Nomenclatura de genitalia de cicadélidos, 
especialmente Typhlocybine. 

Dr. ERNESTO D. DALLAS Un coleóptero con dos monstruosidades. 

Dr. EDUARDO DEL PONTE Métodos y técnicas especiales usadas en "En- 
tomología médica”. 

Dr. WALTER HORN Sobre aspectos de correlación en el género 


Ctenostoma, Cicindeling (presentada por el 
doctor Liebermann). 


Prof. A. HUSTACHE Curculiónidos nuevos de Argentina y Para- 
guay (presentada por el doctor Dallas). 

Dr. JOSE LIEBERMANN El género Spathalium en la región neotropical, 
con la descripción de una nueva especie ar- 
gentina. 

Dr. SALVADOR MAZZA Coleópteros encontrados en nidos de Dendro- 
colaptidæ (presentada por el Dr. Dallas). 

Sr. RICARDO N. ORFILA a) Noticia biográfica sobre Edwards Meyrick. 


b) Las especies argentinas de Eudesmia Hb. 
(Lepid., Lithosiidæ). 





SOCIEDAD ENTOMOLOGICA ARGENTINA 
Estatuto aprobado el día 3 de Diciembre de 1938 


TITULO 1 
Disposiciones generales 


Artículo 1." — El 14 de noviembre de 1925 quedó constituída en 
la ciudad de Buenos Aires, Capital de la Repüblica Argentina, donde 
tiene su domicilio legal, la SOCIEDAD ENTOMOLOGICA AR- 
GENTINA. 

Art. 2.° — Los fines de la Sociedad son el estudio, fomento y 
difusión de la Entomología por la: 

a) Vinculación de las personas e instituciones interesadas en 
esta disciplina; 

b) Publicación de una revista entomológica; 

c) Celebración de reuniones científicas; 

d) Formación y mantenimiento de una biblioteca entomo- 
lógica; 

e) Conferencias y excursiones; 

f) Otros medios que la Sociedad estime conveniente (canje, 
etcétera). 

Art. 3.° — E] fondo social está formado por: 

a) La cuota de los socios; 
b) Donaciones y subvenciones; 
c) El producto de la venta de sus publicaciones; 
d) Otros medios que se arbitren. 
Art. 4.° — E] fondo social será utilizado para sufragar los gastos: 
a) De publicación de la revista; 
b) Necesarios para la buena marcha y desenvolvimiento de la 
Sociedad; 
c) Excepcionales, resueltos por la C. D. 

Art. 5.° — La Sociedad subsistirá mientras tenga siete socios dis- 
puestos a sostenerla. 

Art. 6.° — En caso de disolución, los bienes de la Sociedad pa- 
sarán al Museo Argentino de Ciencias Naturales "Bernardino Riva- 
davia”. 
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TITULO II 
De los Socios 


Art. 7.° — La Sociedad esta integrada por socios de las siguien- 
tes categorias: honorarios, correspondientes, vitalicios, protectores y 
activos. | 

a) Son socios honorarios las personas que por su signiticacién 
cientifica en entomologia o por los servicios prestados a la 
Sociedad sean designados para esta distincién. No estan 
obligados a contribución alguna. 

b) Son socios correspondientes los entomólogos residentes fue- 
ra de la Repüblica que, por su significación científica, sean 
nombrados para colaborar a los fines de-la Sociedad. No 
están obligados a contribución alguna. 

c) Son socios vitalicios los que abonen la suma de mil pesos 
moneda nacional ($ 1.000.— ), satisfecha en un solo pago 
o en dos cuotas anuales de Quinientos pesos moneda nacio- 
nal ($ 500.—) cada una o que cumplan como socios pro- 
tectores o activos durante veinticinco años sin interrupción. 

d) Son socios protectores los que abonen una cuota anual mí- 
nima de Sesenta pesos moneda nacional ($ 60.—), satisfe- 
cha en un solo pago o en cuotas parciales. 

e) Son socios activos los que abonen la mensualidad de Dos pe- 
sos moneda nacional ($ 2.—). 


Art. 8.° — Son instituciones adheridas aquellas que abonen una 
cuota anual de Veinticinco pesos moneda nacional ($ 25.—). 

Art. 9° — Para ser admitido como socio vitalicio, protector o ac- 
tivo, la persona interesada deberá solicitarlo por escrito, ser presentado 
por dos socios y aceptado por la C. D. 

Art. 10. — Los socios honorarios serán propuestos por la C. D. 
o por Diez socios a una Asamblea ad-hoc, la cual decidirá sobre su 
nombramiento por voto secreto. 


Art. 11. — Los socios correspondientes serán nombrados por la 
C. D. por simple mayoría y a propuesta de Cinco socios. 

Art. 12. — La C. D. decidirá por simple mayoría de votos sor 
bre la renuncia, cesantía y readmisión de los socios. 

Art. 13. — Sólo podrán reincorporarse los socios declarados ce- 


santes previo pago de las cuotas que puedan haber quedado impagas 
a la fecha de su separación. 
Art. 14. — Son deberes de los socios: 
a) Satisfacer sus cuotas con puntualidad; 





X (1938) Revista Soc. ENTOMOLÓG. Arc. 109 


b) Respetar los estatutos y reglamentos de la Sociedad; 

c) Acatar las resolüciones de las Asambleas y de la C. D. 

Art. 15. — Pierden su carácter de socios los que dejaren de abo- 
nar Seis mensualidades, excepto aquellos que se encuentren prestando 
servicio militar obligatorio o se ausenten al extranjero con conocimien- 
to dela C. D. 

Art. 16. — La C. D. declarará cesante a un socio cuando se le 
comprobare una conducta que se juzgue perjudicial a la Sociedad. Un 
socio declarado cesante puede apelar a la Asamblea, la que decidirá 
por simple mayoría de votos, previa información de la C. D. 

Art. 17. — Los socios tienen derecho a: 

a) Exponer sus ideas a la C. D., a cuyas reuniones pueden 
asistir con voz, pero sin voto; 

b) Recibir un ejemplar de la revista de la Sociedad, siempre 
que hayan satisfecho su cuota social hasta la fecha de apa- 
rición de la revista. 

c) Asistir a las Asambleas con voz y voto, siempre que hayan 
satisfecho su cuota hasta la fecha de la Asamblea. 1 

Art. 18. — Ningün socio tiene derecho a voto antes de transcurri- 
do un afio desde su aceptación como tal. 


TITULO IN 
De la Comisión Directiva 


Art. 19. — La Comisión Directiva de la Sociedad está compues- 
ta de los 13 miembros siguientes: un (1) presidente, un (1) vicepre- 
sidente, un (1) secretario de comisión, un (1) secretario de reuniones, 
un (1) tesorero, un (1) protesorero, un (1) bibliotecario, cuatro (4) 
vocales titulares y dos (2) vocales suplentes. Todos ellos serán elegi- 
dos por la Asamblea y por simple mayoría de votos. 


Art. 20. — La dirección y administración de la Sociedad está a 
cargo de los miembros titulares de la C. D. 
Art. 21. — La C. D. dura dos (2) años en sus funciones y se re- 


nueva anualmente por mitades. 
Art. 22. — Son obligaciones de la C. D.: 

a) Reunirse una vez por mes en sesión ordinaria y en extraor- 
dinaria cuando sea citada por el Presidente o a pedido de 
uno de sus miembros; 

b) Sesionar con presencia de Siete (7) de sus miembros; las 
resoluciones detalladas serán adoptadas por simple mayoría; 

c) Presentar a consideración de la Asamblea anual ordinaria 
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una memoria detallada en que expondra la marcha durante 
el año y el estado financiero de la Sociedad; 

Velar por el cumplimiento de los estatutos y reglamentos in- 
ternos; 

Ejecutar las resoluciones de la Asamblea; 

Resolver sobre todo lo que no está previsto en los estatutos, 
sometiéndolo a consideración de la Asamblea anual; 

Dictar los reglamentos internos; 

Estudiar y proponer a la Asamblea toda reforma de los es- 
tatutos; 

Nombrar y exonerar empleados. 


Art. 23. — El miembro de la C. D. que faltare a Tres (3) re- 
uniones consecutivas o Cinco (5) alternadas, sin aviso previo, será de- 
clarado cesante. 


Art. 24. — La C. D. sólo puede renunciar en pleno ante la Asam- 


blea. 


y 


TITULO iV 
Del Presidente 


Art. 25. — El Presidente es el representante de la Sociedad en 


todos sus 
a) 


b) 


c) 


d) 


e) 


actos. Sus deberes y atribuciones son: 

Presidir las asambleas, reuniones de comunicaciones y se- 
siones de la C. D.; 

Cumplir y hacer cumplir los estatutos y reglamentos de la 
Sociedad; 

Dirigir las discusiones, llamar al orden a los que se exce- 
dan en ellas y levantar las sesiones cuando el caso lo re- 
quiera; 

Firmar las actas, correspondencia, balances y todos los do- 
cumentos relacionados con la Sociedad; 
Autorizar el pago de los sueldos y gastos de la Sociedad; 


f) Ceder, cuando quiera intervenir en las discusiones, la presi- 


g) 


h) 


i) 


dencia de la Asamblea al Vicepresidente y en ausencia de 
éste a uno de los Vocales; 

Tomar en caso de urgencia, las disposiciones que considere 
más convenientes para la mejor marcha de la Sociedad y 
dar luego cuenta a la C. D.; 

Comunicar a la C. D., con la requerida anticipación, toda 
vez que deba ausentarse temporalmente. 

Presidir todas las sucomisiones que se nombraren. 
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Art. 26. — En la Asamblea sólo tiene voto en caso de empate y 
en la C. D. tiene el voto propio y el de desempate. 
Art. 27. — El Presidente sólo podrá ser reelecto por un nuevo 


período. 
TITULO V 
Del Vicepresidente 
Art. 28. — EI Vicepresidente substituye al presidente en sus fun- 


ciones en caso de ausencia o renuncia, a cuyo fin registrará su firma 
conjuntamente con el Presidente y con el Tesorero. 


TITULO VI 
Del Secretario de Comisión 


Art. 29. — Los deberes del Secretario de Comisión son: 
a) Refrendar con su firma la del presidente, excepto en lo 
que atañe a Tesorería; 
b) Llevar la correspondencia de la Sociedad, archivo y fiche- 
ro de socios, libros de actas de C. D. y cómputos de vo- 
taciones de la misma. 


TITULO VI 
Del Secretario de Reuniones 


Art. 30. — Los deberes del secretario de reuniones son: 
a) Organizar las reuniones de comunicaciones; 
b) Llevar los libros de actas de las asambleas. 


TITULO VII 
Del Tesorero 


Art. 31. — El Tesorero es el depositario de los fondos sociales 
y sus deberes y atribuciones son: 

a) Recibir y fiscalizar las entradas y salidas de los mismos; 

b) Hacer los depósitos en los bancos que la C. D. designe, 
en nombre de la Sociedad y a la orden conjunta del presi- 
dente y tesorero; 

c) Hacer efectivo los pagos tan sólo contra comprobantes con- 
firmados por el Presidente (o por quien lo sustituya) y 
el Tesorero. 
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d) Firmar los cheques para la extracción de fondos conjunta- 
mente con el Presidente en ejercicio; 

e) Presentar semestralmente a la C. D. una nómina de so- 
cios morosos y un balance de caja; 

f) Presentar anualmente un balance general. 


TITULO IX 
Del Protesorero 


Art. 32. — El protesorero substituye al tesorero en sus funcio- 
nes, en caso de ausencia o renuncia, a cuyo fin registrará su firma 
conjuntamente con el Presidente y el Tesorero. 


TITULO X 
De la Subcomisión de la Revista 


Art. 33. — Las publicaciones de la Sociedad están a cargo de 
una Subcomisión compuesta de 3 socios elegidos por la C. D. y a 
propuesta del Presidente de la Sociedad. 

Art. 34. — Los deberes y atribuciones de esta subcomisión son: 

a) Tratar de que la revista ofrezca el mayor interés posible 
en su fondo y forma, dando preferencia a los artículos ori- 
ginales de carácter científico, teórico y de aplicación; 

b) Aceptar o rechazar los trabajos que se le remitan para su 
publicación, sin perjuicio del derecho del interesado de ape- 
lar ante la C. D.; fijar la fecha y el orden en que deban apa- 
recer los trabajos aceptados; 

c) Regirse por un reglamento interno aprobado por la C. D. 

d) No cambiar el formato de la revista sin autorización de 


la C. D. 
TITULO XI 
Del Bibliotecario 
Art. 35. — La biblioteca se regirá por un reglamento interno 
aprobado por la C. D. 
Art. 36. — El bibliotecario es el depositario de la biblioteca y 


de la Revista de la Sociedad; sus deberes son: 
a) Recibir los libros, revistas o manuscritos que ingresen por 
donación, canje o compra; 
b) Tener el catálogo al día; 
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c) Efectuar el préstamo de los libros, revistas y obras en ge- 
neral, de acuerdo al reglamento interno; 
d) Efectuar el canje y distribucién de la Revista. 


TITULO XII 
De los Vocales 


Art. 37. — Los vocales integran la C. D. como tales, y reem- 
plazarán al Presidente, Vicepresidente u otro de los miembros en ca- 
so de ausencia. 


TITULO XIII 
De la Asamblea 


Art. 38. — La Asamblea es la autoridad suprema de la Sociedad. 


Art. 39. — La Asamblea elige por voto secreto y por simple ma- 
yoría de votos los miembros de la C. D. 

Art. 40. — La Asamblea se constituye válidamente, en primera 
citación, con la mitad más uno de los socios con derecho a voto re- 
sidentes en la Capital Federal. Transcurrida media hora de la fija- 
da para tal fin, se constituirá en segunda citación, deliberando váli- 
damente con el nümero de socios presentes. 

Art. 41. — La Asamblea sólo puede tratar los asuntos especifica- 
dos en la orden del día. 

Art. 42. — La Asamblea ordinaria tiene lugar anualmente en el 
mes de noviembre, el sábado anterior al día 14, cuando éste no sea 
sábado. 

Art. 43. — En la Asamblea ordinaria se efectuará la elección in- 
dicada en el art. 19 y se nombrarán dos escrutadores entre los pre- 
sentes. 

Art. 44. — Las Asambleas extraordinarias pueden ser convoca- 
das por la C. D. o por solicitud de Diez (10) socios como mínimo, 
excepto los comprendidos en el art. 18. 

Art. 45. — Las citaciones se enviarán a domicilio por carta cer- 
tificada o se entregarán en mano propia con Ocho (8) dias de anti- 
cipación para las Asambleas ordinarias y de Cinco (5) días para las 
extraordinarias. 

Art. 46. — Si a la hora fijada para la Asamblea no estuviere 
ninguno de los miembros de la C. D., la Asamblea nombrara un pre- 
sidente “ad-hoc”. 


Ns 
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Art. 47. — Todos los socios que desearen presentar propuestas 
o formular proyectos para ser considerados por la Asamblea ordi: 
naria, deberán hacerlo por escrito a la C. D., en el mes anterior al 
de la Asamblea en la cual han de se tratados. 


TITULO XIV 
Disposiciones generales 


Art. 48. — La C. D. podrá solicitar la personería jurídica pre- 
via autorización de una Asamblea especialmente convocada para este 
fin, con mayoría de dos fercios (2|3) de votos. 

Art. 50. — La Sociedad permanecerá ajena a cualquier asunto 
extrafio a la Entomologia o que se refiera al interés particular de los 


socios. 
TITULO XV 
Disposición transitoria 
Art. 51. — Los socios activos al momento de sancionarse este 


estatuto, podrán continuar abonando la cuota anual de Doce pesos 
moneda nacional ($ 12.—). 


Este Estatuto fué aprobado en la 
Asamblea extraordinaria del 3 de di- 
ciembre de 1938. 











Gemignani Emilio F. 

Museo Argentino de C. Naturales. Parque 
Centenario. à 

Giacobbe Oreste, Dr. 

Diag. 80 719. Dep. 2. SUR Plata. 

Gloger Hellmut 
11 de Septiembre 2702. Victoria F. C. C. A. 

Gómez Mateo, Prof. 

Olta. La Rioja. 

Gottschalk Jorge R. P. 

Eldorado. Alto Paraná. Misiones. 

Griot Mario, Ing. Agr. 

"Angel Gallardo". Sta. Fe. F. C. C. N. A. 

Griveau Pedro, Prof. 
Rue Norte Dame, Cambour, Ile:et-Vilaine. 
Francia. 

Grourianer Enrique A., Ing. Aar. 
Ayacucho 2062. Capital. 

Guignot F., Dr. 
28 Rue des 
Francia. 

Halkett Guy. Wallace. 

Ituzaingo 638. San Isidro. 

Harrington Horacio J., Dr. 
Cangallo 2340, Capital. 

Hayward K. J. 

Est. Experimental Agrícola. Concordia. En- 
tre Ríos. 

Herborn Máximo 
Buxareo 603. Montevideo. 

Hubrich José Prof. 

Mainzerstrasse 4. München 23. MARRE 
inchauspe ‘Pedro, Ing. 
Avenida Quintana 362. Capital, 

Joan Teresa: 
Canning 2471. 

Johnston D. 
Piquete San José. San José. F, C. N, E. A. 

Klink Germán 

` Azara 1237. Banfield, F. C. S. 

Kohler Pablo E. 

Laboratorio de Zoología. Capital. 

Lagos Luis M. 

Junin 1160. Capital. 

Lalanne Eduardo Gaston. 
Sarmiento 1341. Capital. 

Liebermann José, Dr. 

Manuela Pedraza 2618. Capital. 

López Cristóbal Ubaldo, Ing. Agr. 
Calle 61 N.° 389. La Plata. 

Llansó Jaime 
Est. Cuarentena Plantas José C. Paz, F. C. P. 

Lucien Pierre, Dr. - 

Sanatorium du Bois de lOurs. 
Hautes Alpes. Francia. 

Mac Donagh E. J., Dr. 

Calle 60 N." 839. La Plata. 

Mácola Tulio . 

Independencia 1002. Córdoba. 

Magistretti Guillermo, Ing. Agr. 
Rodríguez 274. Mendoza. 

Mailhet Luis D. 

San Martin 22. Neuquén, F. C. S. 

Maldonado Bruzzone Rodolfo 
‚Medina 2269, Sáenz Peña F. C. P. 

Mallo Roberto G.. Ing. Agr. 

Senillosa 113. Capital. 

Marelli Carlos A., Dr. 

Director Jardín Zoológico. La Plata. 

Martino. Walter, Ing. Agr. 


Trois *Faugons. Avignon. 


Capital. 


Briançon. 


Casa de Gobierno. Paraná. Entre Rios. 
Marzorati Ovidio 
San Eduardo. 1943. Capital. 


Mazza Salvador, Dr. 
Casilla de Correo 1917. Jujuy. 
Moxham G. 
Dean Fines 33. Córdoba. 
Moya Morales D. T. 
20 de Febrero e Salta. 
Muhn Juan B. $. 
Colegio Máximo. Bn Miguel, F. C. P. 


Nattkempfer F., Prof. 


Rawson 2227. Olivos. 
Negrette Lucia, Dra. 

Corrientes 3431. Capital. 
Niño Flavio, Dr. 

Viamonte 2424. gena. 
Ogloblin A. A. 

Jo OG. Paz R. e. P. 


Orfila Ricardo N. 


Vidal 3120. Capital. 
Pastrana José A., Ing. Agr. 
Méjico 2562. Capital. 
Paterson Guillermo C., Dr. 
Hospital Esperunza. San Pedro. Jujuy. 
Pellerano Glorialdo 
Av. Maipú 991. Vte. López. F.*C. C. A. - 
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Rodriguez Jurado Arturo, Ing. Agr. 
Mansilla 3927. Capital. 
Rosas Costa Julio A., Dr. 
Cale 3 N.° 1118. La Plata. 
Rosetti Victorio, Prof. 
San Martín 293. Mercedes, Proy. Bs. Aires. 
Riesel Marcos 
Concordia 4945. Capital. 
Riggi Agustin E., Dr. 
Colpayo 75. Capital. 
Rocha Miranda A., Ing. 
Rua Sor Vergueiro 93. Rio de Janeiro. 
Salavin. R. J. 
Inst. de Invest. sobre la Langosta, J. C. Paz 
Salomón Hugo, Dr. 
Av. Alvear 3066. Sapitar: 
Sánchez Ruiz C., 
Alvarez 2546. Capital. 
Schiuma Rafael, Ing. Agr. $ 
Frías-490. Capital. 
Schreiter Rodolfo 
Buenos Aires 715 
Schweizer David E., 
Queguay 871. 
Schwenk Federico 
Santa Cruz de la Sierra. 
Silberman Rafael, Ing. ‘Agr. 
Canalejas 2161: Capital. 
Smitsaart Teodoro 
Republiquetas 3720, Capital. 
Speroni Alberto P. 
11 de Septiembre 1290. Capital. 
Steullet Alfredo B., Prof. 
Rivadavia 2774. Capital. 
Stevenin Andrés 
Córdoba 567. Rosario de Santa Fe. 
Strassberger Ricardo 
Bolívar. 1498. Capital, 
Tapia Esmenia, Profa. 
Andonaegui 1855. Capital. 
Thornton Judith St, John 
Defensa 465. Capital. 
Torres, Belindo Adolfo. 
Calle 3 N.° 1113. La Plata. 
Van Cort J. J. 
Casilla de Correo 155. Comodoro Rivadavia. 
Vergani Aldo Raül, Ing. Agr. 
Insectario. Bella Vista. Corrientes. 
Veronesi Bonifacio Hno. 
Hogar Agrícola. San Cayetano. Avda. Pe- 
dro Aráoz 3a. cuadra. Tucumán. 
Viana Manuel 
Coronel Díaz 2495. Capital. 
Vital Astier, R.. F, 
Inst. Angel T. de Alvear. 
Werber Ewald, Ing. 
General] Luna 1235. 
Webster Kay R. G. 
Libertad 2488. Montevideo. R. O. U. 
Williamson Juan 
“El Pampeano”. General Pico, F. C. O. 
Williner Gregorio, J. R. P. 
Colegio Máximo. San Miguel. F. C. P. 
Yepes José, Dr. 
Directorio 2980. Capital. 
Zenzes Carlos, Ing. Aagr. 
Puerto. Victoria. Alto Paraná. Misiones. 


INSTITUCIONES 


Tucumán. 
Escribano. 
Paysandú. R. O. U. 


Bolivia. 


Luján, F. O. O. 


Montevideo. 


Argentine Fruit Distributors 
Bmé. Mitre 2815. ler. Piso. 
Centro de Consig. de Productos del País 
Sarmiento 857. 
Colegio San José 
Azcuénaga 158. Capital. 
Estación Exp. de Concordia 
Concordia. 
Estación Exp. de Loreto 
Misiones. 
Instituto Lillo 
Calle San Lorenzo Esq. Lillo (Universidad 
Nacional de Tucumán). 
Laboratorio de Zoología Agrícola 
Paseo Colón 922. Capital. 
Jockey Club de Buenos Aires. 
Florida 500. Capital. 
Museo Argentino de C, Naturales 
Parque Centenario. 
Sociedad Rural Argentina 
Florida 440. Capital. ` 
Calvino y Mello Limitada. Empresa de Ven- 
tas directas y Propaganda. 
"Rua General Camera 42-44. 
Río de Janeiro. Brasil. 











SOCIEDAD ENTOMOLOGICA ARGENTINA 


COMISION DIRECTIVA 


1938 - 1939 

Presidente men e mere Ing. Agr. CARLOS A. LIZER y TRELLES 
Vicepresidente ................. Dr. JOSE YEPES 
Secretario de Reuniones ........ Sr. RICARDO N. ORFILA 
Secretario de Actas ...,........ Sr. LUIS MARIA LAGOS 
MESOreTO ee Leere Veran ee Sr. JORGE R. CHRISTENSEN 
Protesorenow un Ne e le Ing. Agr. A. RODRIGUEZ JURADO 
Micah See aoe pM Sr. ALBERTO BREYER | 

A RE eS TAT AR Sr. FERNANDO BOURQUIN 

ah ERBE, rcr ERO OWES IAT Dr. JOSE LIEBERMANN 

Uu URN oO COE OEE Sr. JUAN B. DAGUERRE 
Vocal Suplente .::..:...... .. Ing. Agr. JOSE A. PASTRANA 

5 ADV SECO OER CON Sr. EMILIO V. GEMIGNANI 
Bibliotecario... rre e Prof. HANS FOERSTER 


SUBCOMISION DE LA REVISTA 


Ing. Agr. Carlos A. Lizer y Trelles -- Dr. José Liebermann, 
Ing. E. E. Blanchard y Dr. A. A. Ogloblin. 


La Sociedad esta instalada en la calle San Martin 665, habiéndose habilitado 
los dias jueves de 17 a 19 horas, para la atención de los sefiores socios. 


La S. E. A. entrega a los autores que lo soliciten, 50 folletos separados de 
su trabajo. Si se quiere con tapas, corren por cuenta del autor, quien debe 
remitir su importe, $ 10, por adelantado. 


Es indispensable hallarse al corriente em* el pago de las cuotas para solicitar 
publicación de trabajos en la Revista. 


Los señores socios que ño abonen su anualidad dentro de los meses de Enero 
a Marzo; cesan de recibir la Revista, 


Taru. GRÁF. FERRARI Hwos. - Bmé. MITRE 2734-48 


